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LES RAVISSEURS CHASSENT LES LINDBERGH 
Le fameux couple 

et leur fils vont 
s'établir eut relier

Devant les menaces d’enlèvement adressées au deux 
ième fils de l’aviateur et l’intervention du gou 

verneur du New Jersey en faveur de Haupt­
mann, M. et Mme C. A. Lindbergh s’em­

barquent pour l’Angleterre afin d’y 
demeurer, affirme le “New 

Times”.

LES ÉCOLIÈRES RÉPONDENT À L’APPEL DU DUCE

CONFIRMATION ET DEMENTI
•Presse Associée)

NEW-YORK. 23. — Le colonel et Mme Charles A Lindbergh et 
leur fils Jon, se sont embarqués pour 1 Europe, ont révélé aujour­
d'hui les amis et les associés en affaires du colonel. Ce départ 
donne lieu à toutes sortes de suppositions contradictoires et on croit 
même qu’ils sont allés s’établir en permanence en Angleterre.

“Le New York Times”, dans un article avec droits déserves, dit 
que le fameux aviateur s’expatrie avec sa famille et qu’il établira sa 
demeure en permanence en Angleterre à cause des menaces répétées 
d’enlèvement dont son fils Jon est l’objet. Un ami de la famille a 
confirmé oette nouvelle.

A Englewood, N.J.. une amie intime de la famille affirme qu’ils 
ne sont partis que pour une vacance de Noël et elle a vigoureu­
sement nié qu’üs aient l'intention d'élire domicile hors des Etats- 
Unis.

L*k associés en affaires du colonel Lindbergh dans la “Pan Ame­
rican Airways” ont confirmé son départ pour l’Europe mais ils ont 
dit que ses relations avec la compagnie comme aviseur technique 
ne sont pas changées.

A Englewood, l'amie de la famille a dit qu’elle n’était pas libre j 
de révéler où les Lindbergh sont allés et de dire pour combien de 
temps Ils sont partis mais elle a affirmé que les Lindbergh n’avaient 
aucunement l’intention d’aller vivre à l’étranger.

le “Times'’ dit que les menaces d’enlèvement contre Jon “ont 
augmenté en nombre et en virulence récemment”.

L’Angleterre et la France 
présenteront un front uni 
contre tout assaut italien

La Grande-Hretagne réitère son intention d’appliquer 
sanctions et d’offrir une résistance armée à tout acte 

hostile de l’Italie. — Les armées de France et d’An­
gleterre travailleront de concert. — La flot­

te française se rendra en Afrique.

AIDE DES AUTR ES PUISSANCES

'1 LAVAI. FERA 
FACE A LA

F appel de Mussolini à son peuple en déclarant que l'Italie manquait d’ér et de fer a amené une réponse 
immédiate. Les écoliers dans tout le pays apportent des ustensiles, du vieux fer et même 
leurs jouets dans les cours des écoles ou ils sont empilés. On voit ici un groupe de petites fil­
les jetant leurs contributions sur un amas de ferraille dans la êiuir 
en classe.

>ur de leur école avant d’entrer

(Par Ben Robertson, de la P. A.) Bretagne de supporter les sanctions 
LONDRES. 23. — Des consulta- de la SDN contre l'Italie et d ap*

lions entre les états-majors géné­
raux de la France et de l’Angleter­
re, a-t-on appris aujourd’hui, se 
sont terminées de façun satisfaisan­
te avec la conclusion d’une entente 
de support mutuel entre les armées 
et les marines de ces deux pays au 
cas où, désespérée. '«’Italie lancerait 
une attaque.

Cette révélation a été faite im­
médiatement api ès la nomination 
de Anthony Eden comme secrétaire 
des affaires étrangères. Son choix 
est venu donner de l’impulsion à la 
politique renouvelée de la Grande

porter une résistance armée à tout _ . . , -
acte hostile contre les nations qui ! 1^ premier ministre de r ran*
imposent les pénali'cs de guerre.

es officiers anglais de l’état-ma- 
jor général qui ont participé à ces 
conversations à Paris, sont revenus 
à Londres, mais, a-t-il éM révélé 
ils continueront de se t^nir en con­
tact avec les officiers français.

ce affronte une bataille par­
lementaire sur sa politique 
intérieure et extérieure.

Effectifs aériens

X

Le choix d'Eden est une menace pour la

Une vraie fete de 
famille pour les 

quintuplettes
Les Jumelle» pourront passer 
U Noël avec leurs parents et 
leurs frères et soeurs qu’ils 
li’ont pas vus depuis un an. 

UN DESAPPOINTEMENT

(Presse Canadienne)
CALLANDER, Ont., 23. — Cinq 

poupées presqu’aussi grandes que 
les Quintuplettes elles-mêmes se- 

'ront placées sous Varbre de Noël, 
pou? les fameuses jumelles. C’est 
un cadeau de la seule enfant au 
monde qui rivalise avec les quintu­
plettes Dionne pour la célébrité, 
Shirley Temple.

La petite actrice de six ans a 
.bien entendu parler des quintuplet- 

*tes par les personnes qui sont ve- 
jnues d’Hollywood à Callader pour 
; filmer les petites Dionne, et désl- 

fortement leur envoyer un ca- 
\deau de N oïl.
S Les poupées sont arrivées aujour­
d’hui avec une garde-robe complè­
te et sont allées rejoindre les dou­
zaines d’autres cadeaux déjà em­
pilés dans le grenier et arrivés de 

itout le continent. On ne peut plus 
lies compter, et la plupart n'ont pas 
'été ouverts.

Demain soir, le Dr Allan Roy 
Dafoe, leur médecin et gardien, dis­
posera tous ces présents autour de 
l’arbre qui a été coupé dans les 
bois autour de la résidence des ju­
melles, et placé dans la poupon­
nière, en fin de semaine. Puis, il 
jfeffacer a pour laisser la place à 
la famille Dionne qui aura une 

wraie réunion de famille à l'hôpital, 
■t.fcmr de Noël. L’hôpital sera en- 
JB*! pa” les 12 membres de la fa- 
\mille depuis l’aube jusqu’à ce que 
\l€ cinq collettes tombent de som- 
jr* rtt.

Par l’entremise de leurs protec* 
,>urs, les quintuplettes ont lancé 
tdes invitations pour le diner de 
Noël, à leur papa et leur maman et 
à leurs frères et soeurs, Ernest, Ro- 
yse, Thérèse, Daniel et Pauline, qui 
'demeurent à quelque cent verges 
de Thôpital, et ceux-ci ont accepté.

(A suivre en page 7).

Départ pour l’Angleterre
(Presse Associée).

NEW-YORK. 23. - Le Col. et 
Mme Charles A. Lindbergs et leur 
fils, Jon, se sont embarqués pour 
l'Angleterre, samedi soir, à minuit, 
sur l’American Importer, apprend- 
on, aujourd’hui.

Un ami très intime du Col. Char­
les A Lindbergh a annoncé que le 
fameux aviateur était parti pour 
demeurer définitivement en Angle­
terre, et a déclaré que les activités 
du gouverneur Harold G. Hoffman, 
en faveur d’Haupmann. avaient in­
fluencé Lindbergh dans cette déci­
sion.

Cet ami a ajouté qu’il avait eu 
une conversation avec Lindbergh 
luî-même, récemment, et que le co­
lonel lui avait avoué qu’il se sentait 
incapable de braver les criminels et 
la publicité, aux Etats-Unis II ex­
pliqua aussi, ajouta cet ami, un 
grand mécontentement à l’égard 
des tentatives du gouverneur, dans 
le cas d’Hauptmann 

Lindbergh était bien décidé d’al­
ler s’établir en Angleterre, alors, a 
ajouté cette personne.

Le vapeur “American Importer’’ 
de la ligne commerciale américaine, 
a levé l’ancre, aujourd’hui, dans le 
port de New-York, en destination 
de Cobh, Irlande, où il est attendu 
le 29 décembre. Le bateau doit arri­
ver à Liverpool le Jour suivant.

navire “American Importer* 
est un bateau à marchandises, capa­
cité de 7.600 tonnes, et dont le nom­
bre de passagers est limité n est 
sous la charge de J. J Anderson 

Un message du navire par radio 
mande que les Lindbergh ne sont 
pas à bord. Ils ont probablement 
pris un nom d’emprunt.

(A suivre en page 7).

Garde Sévîgny L’Italie considère la nomination au ministère des affaires 
étrangères de l’Angleterre du champion des sanctions 

comme un nouvel obstacle aux négociations.
À Toronto

PARIS, 23. — Le premier mi­
nistre Laval, qui cherche à faire 

i régner la paix à l’intérieur du 
! pays comme à l’étranger, entre- 

H a été impossible de s’assurer orend aujou”d hui une bataille 
s’il a été question des effectifs narlementaire qui durera une se« 

l’Angleterre et

ROME, 23. — La nomination 1 de Genève” — comme secrétaire des
d'Anthony Eden au secrétariat des 
affaires étrangères de l'Angleterre, 
a affirmé un personnage en rela­
tion étroite avec le gouvernement 
aujourd’hui, prouve que le désac­
cord en Europe ne règne qu’entre 
l’Italie et l’Angleterre et non entre 
l’Italie et la Société des Nations.

La formule de paix préparée par 
le premier ministre Laval de Fran-

affaires étrangères diminue tout 
espoir pour le règlement prochain 
du conflit italo- éthiopien.

Même avant l’élévation du minis­
tre anglais des affaires de la S.D.N. 
à la direction de la politique étran­
gère de son pays, un porte-parole 
avait déclaré à la Presse Associée :

“La nomination de Eden serait 
une menace pour ia paix’’. Après

ce et l’ancien secrétaire- de» atfaiM Çue Londres eut annoncé que le

La police a déclaré qu’une enquête 
avait révélé que d’autre» patients 
de Mlle Marie SEVTGNY étaient 
morts après qu’elle eut avoué a- 
volr tué Mme L. V. Normandin, de 
Woonsocket. R. I pour mettre fin 
à ses souffrances. La jeune garde- 
malade qui est accusée de meur­
tre. est sous observations, car on 
croit quelle souffre d’aliénation 
mentale.

res de 1 Angleterre, Sir Samuel 
Hoare, avait été rejetée par l’An­
gleterre. fait remarquer ce person­
nage, avant que la S.D.N. ne s’y 
soit opposée.

Les Anglais, par l'intermédiaire 
de Eden. ajoute-t-il, sont encore à 
la tête du mouvement contre Mus­
solini.

ROME. 23. — Les fascistes ita­
liens assurent aujourd’hui que la 
nomination de la Grande Bretagne 
de Antony Eden — l’homme qu’ils 
considèrent comme l’opérateur en 
chef “de la machine des sanctions

roi avait approuvé la nomination 
par le premier ministre Stanley 
Baldwin de Eden au secrétariat des 
affaires étrangères, les autorités de 
Rome ont refusé pour le moment 
de faire d’autres commentaires.

Des sources bien Infor—*es ce­
pendant. disent que cette nomina­
tion va à l’encontre de la possibi­
lité de nouvelles et sérieuses pro­
positions de la part de la France 
et de l’Angleterre pour le rétablis­
sement de la paix entre ITtalie et 
l’Ethiopie.

(A suivre en page 7).

I

aériens de l’Angleterre et de ia 
France au cours de ces pourparlers 
au sujet d’une assistance mutuelle 
qu’on avait entrepris depuis quel­
que temps.

Les cercles officiels anglais n’ont 
jeté aucune lumière sur les rapports 
qui mandent de Pans que la flotte 
française voguera dès le mois pro­
chain dans les eaux du littoral de 
l'ouest de l’Afrique mais dans cer­
tains cercles on considère que c’est 
là un résultat direct des conversa­
tions. Ces conversations ont eu lieu 
comme complément à la conféren­
ce entre les experts navals qui eut

marne. Le Sénat a commencé I* 
débat d’un projet de loi k l’effet de 
dissoudre les ligues politiouea ri­
vales et semi-militaires de Ta 
Fra ice.

La bataille se fait autour d un 
effort de la gauche pour rendre 
le gouvernement responsable de 
la dissolution des ligues. telle» 
que l'organisation nationaliste 
des vétérans de la guerre, les 
Croix de Feu. Le gouvernement 
de son côté cherche à se déchar­
ger de ce fardeau sur les tribu­
naux.

Le comité législatif du Sénat ».
i!e.U -Cl 4 la ml:nOYgmbre * oü. U amendé !e preset de loi pour di,'-

soudre les ligues politiques par 
un décret ministériel après que la 
Chambre des Députés eut déjki 
voté pour que le ministee de l’In­
térieur ies dissolve — ce qui d« 
part et d’autre était contraire aux 
désirs du premier ministre Laval,

La nature se chargerait 
d'imposer les sanctions

IMPOT SUR
LE REVENU

EN ONTARIO
(Presse Canadienne)

TORONTO. 23. — Un avis offi­
ciel sera expédié à toutes les mu­
nicipalités de la province d’Ontario 
aujourd’hui les notifiant que le 
gouvernement provincial Imposera 
une taxe sur les revenus à partir 
du 1er Janvier prochain. Cet avis Commission des Liqueurs

9 ARRESTATIONS 
DANS ASBESTOS

La Police de la Commission 
des Liqueurs opère un raid 
dans un prétendu débit 
clandestin.

(Par Richard G. Massock, de 
la P. A.)

PARIS, 23. — Des sources bien 
informées disent aujourd’hui que le 
gouvernement français espère que 
la nature se chargera d’appliquer 
de nouvelles sanctions contre ITta­
lie à la place de la Société des Na­
tions.

On laisse entendre que le gou­
vernement est incliné à retarder 
l’imposition projetée d’un embargo 
sur le pétrole contre l’Italie lors­

que le conseil de la S.D.N. se réu­
nira en Janvier dans l’espoir que le 
commencement en février de la sai­
son des pluies en Ethiopie arrêtera 
la campagne italienne.

L’ambassadeur de ITtalie, Cerru­
ti, a rendu visite au premier minis­
tre Laval aujourd’hui pour conti­
nuer leur série de conférences sur 
la guerre italo-éthiopienne en rela­
tion avec la façon dont elle affecte 
l’Europe.

I J. P. MARCEAU, député de Nl- 
pissing à Toronto, qui secondera 
l’adresse en réponse au discours 
du trône, quand la Législature 
d'Ontario s’ouvrira en janvier.

2 DESASTRES SONT | ARRESTATION POUR
VENTE DE BOISSON

Le détectiev M. L. Cyr, de
et

la Les maisons de MM. H. God- La police arrête un homme
le

eat signé du ministre du Bien-Etre. 
ITionCroll.

Un autobus plonge dans 
une rivière: 14 morts

grand connétable Gaudreau ont ar­
rêté “neuf hommes d’Asbestos dans 
un débit clandestin, à Asbestos, vers 
9.30 heures, samedi soir."

“Nous avons trouvé une cln- ! 
quantaine de bouteilles de bière et

bout et H.-L. Roy ont failli 
être la proie des flammes.

qui descendait d'un 
rue Wellington.

taxi.

EN PRISON
POUR REFUS 

DE POURVOIR
Léonard Glngues, de la rue A- 

lexandre. qui a plaidé coupable à 
l’accusation de refus de pourvoir, 
devant le recorder, il y a une semai­
ne, a été condamné à $15. d’amen­
de et les frais ou à 20 jours de pri­
son, cet avant-midi. Glngues a 
choisi le chemin de la prison.

20 DEGRES SOUS 
ZERO CETTE NUIT

Minimum - record depuis le 
commencement de la saison. 
— 15 degrés sous zéro ce 
matin.

fut discuté de la coopération de» 
flottes.

Aide des puissances
Des sources autorisées disent 

que Eden avait effectué des pro­
grès à Genève au cours des récen­
tes conversations avant sa nomi­
nation au secrétariat des affaires 
étrangères, en acquérant le sup­
port d’autres puissances méditerra­
néennes au cas où la Grande Bre­
tagne serait attaquée par l’Italie, à 
la suite des sanctions.

Les sanctions actuellement ap­
pliquées contre l’Italie seront tou­
jours appliquées avec la même vi­
gueur. mais on n’envisagera l’im­
position d’aucune sanction nouvel­
le avant que les mesures actuelles 
de précautions ne soient terminées.

Les cercles autorisés ridiculisent 
l’opinion italienne qui prétend quf 
la nomination de Eden est un acte 
hostile contre ITtalie.

Eden se rend aujourd'hui au pa­
lais de Sandringham où U prendra 
part à une réunion du Conseil Pri­
vé. Il entrera en fonctions demain 
et s’éloignera de Londres ensuite 
pour prendre une courte vacance.

On considère qu’il est possible 
qu’il continue à assister aux réu­
nions de Généré, mais qu’il ne con­
tinuera pas la série de pèlerinages 
dans les capitales étrangères qu’U 
avait entreprise récemment.

Les autorités du gouvernement 
disent qu’elles n'ont, été mises au 
courant d’aucune manoeuvre nou­
velle pour rétablir la paix entre l’I­
talie et l'Ethiopie.

véhicule poursuivit sa route, alors que le pont mobile re­
liant les rives de la rivière Appomatox, en Virginie, 

était ouvert. — Les freins avaient été mis.

fPresse Associée).
; HOPEWELL, Virginie 23. — j
Hier, 14 personnes ont trouvé la 1 
mort dans les eaux glacées de la 
rivière Appomattox lorsqu’un au- 

jtohus de 1*“Atlantic Greyhound
• Co.H plongea dans cqtte rivière en 
îcontinuant sa route alors que le 
*pont mobile nui la traversait était 
^iMpert. Huit «le» victimes n’ont pa« 
el ore été identifiées et des en­
quêtes séparées auront lieu pour 
déterminer les causes de l’accident.

Le Dr J. M. Bailey, coroner de 
Hopewell, assisté du Dr A. L. 
Herring, de Richmond, a pratiqué 
cet avant-midi à 11 heures, l’au­
topsie du radav e de L. G. Alford. 
âg« de 38 ans, de Five Point». Ca­
roline du Nord, conducteur de 
l’autobus qui faisait le service en­
tre Richmond et Raleigh.

A Hopewell les autorités, avec 
a leur tète le procureur de l'Etat 
John T. Goodman, se proposant 
d analyser s fond les causes du dé- 
s astre.

JUGEMENT SUR 
LES CONTRATS

COLLECTIFS

Arthur Cia k, photographe de 
Richmond, dit que les freins de 
l’autohna étaient appliqués à leur 
pleine <fV>rce lorsqu’il fut retiré de 
l’eau près de l’endroit où il se te 
naît.

Les victimes qu’on a pu Menti 
fier sont: Mme Anne W. Duncan, 
de Pittshoro, Caroline du Nord:
L. G. Alford. 38 ans. de Five Points
Caroline du Nord; Mme J. W. Mas- * WASHINGTON. 23. — Le juge O- 
sey, de Hopewell; le capitaine Johr ti* a déclaré inconstitutionnelle la 
R. Belch, de Hopewell; Mme John loi Wagner des différends ouvriers. 
Cizler, 22 ans. de Clarendon et déclarant que le Congrès n’a pas le 
Mme Ruby Matthews, de Rich- Pouvoir de réglementer les relations 
mond. I ouvrières dans l'industrie par con-

LAMBTON.è 23. — Les maisons 
quatre flacons de boisson, dans la | de M. Roland Godbout, et de M. 
maison”.

Wellle Gagnon, Elphège Gagniè- 
re. Wilbrod Montambault. Louis Sl- 
moneau. Florian Côté. Théodore Le­
febvre, Willie Clouston. Roger 
Plourde et Arthur Mills, tous d’As- 
bestons, ont plaidé coupables et ont 
été condamnés à $1.00 d’amende et 
les frais ou un mois par le ma­
gistrat Couture

L'hiver a pris la population de 
Sherbrooke par surprise ce matin 
alors que le mercure remontait len-

----------- ; tement après avoir enregistré un
A la suite de nombreuses plaintes minimum-record depuis le com- 

qu’il vendait de la boisson illégale mencemenï de la saison, de vingt 
dans les tavernes, Horace Lemieux, degrés au-dessous de zéro. Ceux qui 
de Sherbrooke, a été arrêté rue sont rendus à leurs occupations à 

Henri-Louis Roy, ont failli être la Wellington-Nord samedi après-midi une heure ce matin avaient endossé 
proie des flammes, et ce n'est que alors qu’il descendait d'un taxi. j les chauds paletots de fourrure re-

13 MINEURS
ONT PERI DANS 

UNE EXCURSION
(P. C. —Câble)

GEORGETOWN, Guyane anglai­
se. 23. — Treize mineurs se sont 
noyés, hier, quand une barge char­
gée d'excursionnistes de Noël, ve­
nant des mines d'or de la Guyane 
anglaise, a chaviré dans la rivière 
Essequebo.

Laval s'abstiendrait
Anxieux de ne pas retarder l’a­

doption du budget, — le 31 dé­
cembre ayant été considéré com­
me la date la plus reculée k la­
quelle il oouvait être adopté san» 
menacer la sécurité w la France 

Laval a laissé entendre qu’il ne 
prendrait peut-être pas part au 
débat. Il laisserait le Parlement 
régler la question et sa décision 
serait acceptée ensuite par le ca­
binet.

Le premier ministre aura aussi 
à faire face à un débat à ia 
Chambre des députés, probable­
ment vers la fin de la semaine, 
sur le nbw de paix italo-éthiopien 
qu’il avait élaboré de concert avec 
sir Samuel Hoare, leqùel a donne 
sa démission comme secrétaire 
des affaires étrangères de l’An­
gleterre sous la tempête de criti­
ques dont ces propositions ont 
ét' l’objet.

Les commentateurt diplomati­
ques français prédisent que peut- 
être un changement de méthodes, 
qui n’affectera pas cependant la 
politique fondamentale de l’An­
gleterre sur les questions étran­
gères, suivra la nomination d« 
Anthony Eden, ministre des affai­
res de la Société des Nations, 
pour succéder à Sir Samuel.

Pertinax écrit dans l’Echo da 
Paris;

“Une vague de fond (le mot est 
de Baldwin) vient de passer sur 
l’Angleterre. Elle a porté Antho­
ny Eden à la direction du Foreign 
Office, poste qui, depuis quelque 
dix ans, semblait lui échapper.

“S’il avait démissionné comme 
ministre de la Société des Na­
tions lundi le 9 décembre et si le 
cabinet avait résisté au soulève-

(A suivre en page 7).

(Spécial à la “Tribune”).

g âce à la rapide intervention de 
M. Jos Godbout, père de M. Ro­
land Godbout. et à la présence d’es- 
prit de Mme Roy, que les deux d< 
sastres ont été évités.

Lorsque M. Godbout a découvert 
i l’incendie, les flammes avaient dé­
jà fait une ouverture au-dessus de été maîtrisé et une autre bouteille 
la fournaise dans la cave. M. et intacte de boisson fut trouvée sur 
Mme Roland Godbout s'étaient ab- , lui

Les agents J. A Landry et Donat misés et tenus en réserve pour les 
Boisvert, de la Commission, ont1 sros froids. On volt aujourd’hui 
abordé Lemieux au moment où il dans nos rues, un nombre inusité de 
descendait du taxi et alors qu'il pelisses de toutes les formes et de 
luttait contre les agente, il a réussi toutes les qualités qui réchauffent 
à career une bouteille de boisson leurs propriétaires grelottants, 
qu’il avait sur lui. Le dét^Clve Cyr __.. . . __. .
*>st «lor* approché et :--mieux a ! . Ve* ,T.0,<5! *?nt ™ peu ,4 ?révoJr1 à la suite de la baisse qui s est de

plus en plus accentuée depuis quel- I

Eden devient seerétaîre 
des affaires étrangères

Le jeune diplomate succède à sir Samuel Hoare. — Son choix 
est applaudi par tout le peuple anglais. — Résis­

tance de l'Angleterre à toute acte hostile 
de l’Italie.

(Par Ben Robertson, de la P. A.) 
IX) ND RES. 23. — La nomination

(Presse Associée)

sentés pour ia journée, et M. Jos II y avait quatre Jours que les nuit dernière veulent dire un saut
Godbout, décida d’aller chauffer la agente de la Commission surveil- degrés sur la température la
fournaise avant leur arrivée. Une laîent Lemieux. plus froide que nous avions enre-
heure ou deux eprè*. voulent ^ mldl d*VMlt ,e magistrat , ftlstrCe depuis le commencement de
surer que tout allait bien, il re

ques Jours, mate las chiffres de la de Anthony Eden comme secrétaire

, Couture. Lemieux a plaidé coupable la saison, soit dix degrés au-dessous
tourne pour consteter que le feu 2L,! ^„COn<”',mno * t7M lï ^ * ’ d#c,‘mbrf-
rongeait trenquillement le plan- mp offbn^ ^ ^“’olr^nul'” ^ cours

des affaires étrangères donne au­
jourd'hui de 1 Impulsion à la nou­
velle politique de l'Angleterre d’ap­
pliquer les sanctions contre ITtalie

Sandringham où îl baisera la main 
de Sa Majesté le roi George au 
cours de la Journée et recevra le 
sceau qui fera de lui le plus Jeune 
secrétaire des affaires étrangère» 
depuis que la reine Victoria approu­
va la nomination du comte de

her de la cuisine, et il à la

et d’apporter une résistance armée j Granville au même poste h y a M 
à tout acte hostile de la part de 1T- ans.
talie contre les nations qui applî- j En effet. Eden arrive à ce hauttourné- ----  , «ai cnri, tarn arrive a ce nau»

ie 7 et c,uent pénalités de guerre. « poste à l'àge seulement de 33 anaa de l'éteindre. On croU* qu'une ! ^ Î'JZJZ*: iV^ntauT’î^sTu-S^ou/'de' L.1* t1*1*!* * montr« I** «•»* de Granville .vit occupé
au une jjjon*. Lemieuxfeu *iaa M condamné A ro.‘comparativement” 17 et dix déterminé a appuyer la j ce poste en 1851 A 1 âge de 36 ans

feu $ioo. et les frais ou un mote et les ferme politique “du chevalier blanc Ietincelle a pu communiquer
au boi*' j deux îênt«nc««"wrontUconewrcnt«' 1D^d^,er P°ur 18 co™-1 d“e« N.tfon»*

L’aut-e résidence est celle de M. . Une vague d'approbation
Au département de police, les ‘ 

hommes
SUR

departement de police, les laire a accueilli le choix que le pre- ; que la première tâche du nouveau
ri.'S'i.lLS.'S, «££ ïS.Tïl.uï'S'pSi'S fc»r "TT «;■ *'“r '“TV *
Muvrec. Dans 1, cours de U ! ^ s0n._r',0’,r ^ d* «»*

pa^'ét^ïdentifiéeY. on'^relevé’su' ^ Jurc a *mla une Injonction "TgntF^rÔfft»3' ,iu "te ' ^ i™™* ACCUSATION 
les bagages trouvés dans l'autobus temporaire colite le bureau des d^rouro^ nmf qU*.. D'ASSAUT

J tp^<r«£S*P0,£ SON EPOUSE I n"?,
............... " A Art Mills Aurora Mo. accu- AuvMtot quelle vjt Wilfrid Bisson, demeurant à 42 rent distribuée pour atteindre un * ^ ** Société dm Nation*,

séo d avoir refusé de négocier un flamme, Mdc Roy s empressa d’en riir Alexandre, oui a été arrêté hier I total d'au-delà de cent pour la »e- 
accord pour fixer les salaires et les lever les rideaux enflammés, em- P*f 1* police municipale pour as- maine. tandis qu’à midi aujourd’hui.
1 ^ travail avec un syndl- Pêchant l’incendie de se propage (vaut simple sur son épouse, a pial- Il en avait été distribué 31, ce qui

j hais elle se brûla cruellement urr dé non coupable devant le recorder,! pour une grosse Journée au-
I mün. Fùe se rétablit rapidement. rH »varf-midl. et sa cause a été * *

Axée ^ v-ochain

( Résistance armée
P°pu- I Des sources bien informée» disent

ginie. et de Mlle ou Mme An 
drews, de Pittsb ro, Caroline du 
Nord.

Parmi les morts non identifiés, 
il y a cinq femme- blanches, un 
blanc et deux négresses.

heures de 
cal d'ouvriers

d’hui 
aux pauvre»

pour diriger la politique étrangère 
du pays aux heures les plus rem­
plies d'anxiété de tout# l’histoire 
politique de l'a près-guerre.

C'est avec l'espoir qu’ii réussira 
dans ses nouvelles fonctions qu’on 
' • ru wirttr pour le osia.1. d»*

muler en détail la politique an­
glaise pour l apport de la résistance 
armée au cas où. A cause du siège 
qu’elles lui font subir par les sanc­
tions. ITtalie attaquerait une des 
nations membres de la 8DN.

On s attend A ce que le choix du 
premier ministre d'Edcn romrr» 

4 wM-v *e 7).

4253^6
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! PETITES ANNONCES
CLASSIFIÉE»

TARIF
okui toi» oi mrr mm

AVIS ém tair^parv poor NAÜAAAlàâ
flAM 411 Lfc.S i HO. HAINS M*bUA 
44? H AklAGL? bl. K V It Oc 4>N| 
EBKdAlklkb i.kANU KAMKB
ClkMANTS POl R bt M F â f HIL* M 
Al TRE8 1k «oo# m*i meerti*» MitAJil 
torvuir ordinaire i haau« mot oééitémB 
mol I

AVlb 4e NAISSANCES riANl ailles. 
MAUlAwtfc 4e»aai paraître daae la 
Chramaae Sociat# |l •# l'taaartiaa

LES ANNdNC KS 4»«anl paraître i E JMl » 
MkME earont refuaa luega'a 9 A SO 4u 
matin Pol N Lfc! SAMEDI inaaa'è & A St 
vendredi «u*ir Nuo» ne poe«ana faraatir 
F’Inaartiai» 4e* anneaeaa '•es** âpre* la» 
hear «a Mepn*»* e«a

__jf AUTOS
usages a 

Vendre !
Fus-Vous 
en Peine

LES aanonrea ayant an Dira an caractère plue gréa aeront facture## ISc l*faacrtton 
«n pi o# a* Tan nance

SfOLS N Alt EPTONb aacone aanence om 
an# 4a naiaaance ftançalllee »a «anaaae
«ommamquea pat telephone eu ça? la
paat» a main# <ib« ce ne eoit par l antra- 
ntiee 4« naa oorreepondanta attitréa II 
an e#< 4* m- tn« paar Ica aela *bob ra»
paaaabla*'

A louer
Bureau*

UN PIAN D'ECONOMIE
pttü» permfi S mcheWt 

Al TOMOBII I 
SECOND ITIOBTNi. 

dr
THE SHERBROOKE MOTORS LTDI
H de paver de iNfert evraemeau
bebdomadatrm oo mensuels darani 
les mais d’hiver

ENTREPOSAGE GRATUIT 
jiiMia’à ce que vooa en ayet besoin j

SOUVENEZ* VOUS 
tio'on auto acheté maintenant n’eat 
pas conduit durant l’hiver. Votre 
auto actuel accepte comme paiement 
part loi.
ME SHEKBKOOkfc MOTORS,

LIMITED
VL me Min to - Tels.: 731 R 7» 

SHERBROOKE.

BUREAUX, dans i Edifice Olivier, à 
dee prix ralAonnables. BAuste A 
l’épreuve du feu et ayant service de 
voûte et d’ascenseur.^S adresser par
téléphoné au No 727. J no

Divers
TRAPPEURS j‘ai besoin Immédia­
tement de 100 renards, 2000 peaux 
de belettes, 450 peaux de visons. Je 
paie le plus haut prix du marche 
pour fourures brutes A Glllman, 92 
Wellington 8. Sherbrooke. 232—3

Pardu

PETITE parure de vison, garnie de 
queues et pattes, perdue samedi sur 
la rue Brooks Récompense si rap­
portée a 36 rue Brooks. Tél. 2578-M

A vendre
Divars

Pua. quoi as*r vu* aemellea. 
am rue a ! autre es *«tU 

5 ce quelque chose de spécial 
le fout decret trouver ? 
■urqool vous rendre à b sut, A 
nier des demarches quasi 

i ut fie* ?

Serves • voua dea Petitea 
Annoncée ClaA»ee» de 

LA TRIBUNE.

Elle» • adreseent à chaque 
catégorie de lecteur».

Elics donnent
DES RESULTATS

CARTES
PROFESSIORHELLES

AVOCATS

INITIATIVE DE 
M, PAUL RICHARDSON
Intér«MRntpp conférence».

NICO U LA2URE. L.ANDRT 
R BOUCHARD 

EXUiloc Olivier angle daa mat 
Welling ton et Ring Tél 171

GAGNE A ÜENMARAIS, anwau 
15 rue Weüington-N Sherbrooke 
Vél S0 Bureau à Hicmnood. rue 
Principale en face du 'Richmond 
Garage Tél !7.

PANNETON R BOI»\ ERT. avocate
40 rue Klng-O . Sherbrooka P Q 
Boite postale SU Téléphone. 566 
Bureau a Eat* Angus, samedi de
4.30 à 0.20 p. m.

Lo«î»~PhÛl ppe TlTcH eThLaTIlIIl

avexat et procureur Lac Mégantic 
P Q

Al BERT RIV ARD. 0. A* L. L. U
avocat, edifice Oendron, appt. I. 
41. rue King-Oueat. Tél. 210.

ASHTON-R TOBIN B. A., Avocat 
Suite 7 Edifice Kœembloom 
86 rue Wellington-N ré] 623

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPEMELRS

M Paul Richardson, optométris­
te diplSmè, a entrepris une oeuvre 
aussi intéressante rfû instructive II 
donne, une fois par mois, def 
conférences acompagnees de pro­
jections lumineuses, »ur diffé ents 
sites histonques et pittoresques de 
notre paye II a commencé dans la 
paroisse Notre-Dame de l’imma­
culée Conception, et se propose de 
visiter toutes les paroisses de la 
ville. A rimmaculée-Conception, 
devant un bel auditoire il a montré 
las pics neigeux de nos Rocheuses 
canadiennes, et les lacs merveilleux 
qui y sont blottis. Sur l'écran, on 
a admiré l’oeuvre titanesque ac­
complie par l^iomme qui a relié, 
par une voie ferrée, l’Atlantique 
au Pacifique, ainsi que quelque»- 
uns de nos plus beaux site» de la 
province de Québec. Le public a 
bien accueilli ce genre de divertis­
sement instructif, et se propose 
d’assister à toutes les conferences 
de M. Richardson.

AVANT de signer votre bail pour 
1936. V mou prochain, voyee la liste 
des propriété» de Edwards. 51.200. à 
545,000., A termes faciles. Soyez vo­
tre propre propriétaire. Téléphonez 
Edwards 135.
BOIS franc sec. miA dans le han­
gar au plus ha* prix en ville. S’a­
dresser a Jean Sam^on, 4ô, rue O- 
livier. Sherbrooke. Tél. 2574-F.

FUNERAILLES DE 
MME N. MCMULLIN

Dl BUC A DLBUC. ingénieurs
diplôme*, Consultation Expertises 
Arpentage Bornage. Aqueduc 
Egouts Analyses Patente*. SÆa- 
uufacturea Plans. Quantités et 
Estimes Edifice Olivier Chambre 
S] Tél 597 Réb 98-W

MEDECINS

DE NOUVEAUX 
AUTOBUS DE P. T. 

POUR CET HIVER

SS ou
*2.00

85f

10 os. FLASK

I
I

40 ox.

*3.00

UN BON VIEUX NOM 
et UN BON VIEUX RYE

Vont de Pair!

500 paires de bottines k patiner avec 
patina posés a 51.00 la paire. Nous 
expédierons par la poste sur recep­
tion d’un mandat postal de 51.25. J 
D. Tremblay, marchand de chaussu­
res 138 King-O. Tel. 1910. 248—31

MEILLEUR site en ville pour doc­
teur. hôpital privé, auberge pour 
touristes, couvent, école pour jeunes 
filles, etc. La propriété de 3 étages, 
avenue Duffertn Nord. Téléphonez 
Edwards. 135.

Ile ministère des Travaux publics 
recevra jusqu à midi, le jeudi 9 .jan­
vier 193*», des soumissions pour la 
construction d'un havre de pèche à 
ïb. Petite - Rivière - comté de | 
Oaspé, P Q lesquelles soumissions ! 
devront etre cachetées, adressées i 
au soussigné, et porter sur leur I 
enveloppe, en sus de I adresse, les' 
mots: “Soumission pour havre de 
pèche, Petite-Rmère-E&i P. Q'

On peut consulter les plans, la 
îarmule de contrat et le devis et se 
procurer la formule de soumission 
aux bureaux de l'ingénieur en chef 
du ministère des Travaux Publics, à 
Ottawa, aux bureaux des ingénieurs 
divisionnaires, rue de la Cathédrale, 
Rimouski, P Q., et station postale 
’TT Montréal. P Q. de l’Association 
des Constructeur?; de Québec. 267, 
nie Saint-Paul, Québec P. Q, du 
Builder*' Exchane*. 118 nouvel édi­
fice Birks, Montréal, P Q ainsi 
qu au bureau de poste de Petite- 
Rivière-Est P Q

On ne tiendra compte aue des 
soumissions faîtes sur la formule 
fournie par le ministère, conformé­
ment aux conditions contenues dans 
ladite formule

Un cheque égal a 10 pour 100 du 
montant ae la soumission, fait a 
l'ordre du ministre des travaux pu- 
ülics et vise par une banque a char­
te, au Canada, devra accompagner 
chaque soumission. On accep.era 
aussi commv garantie des bons au 
porteur du Dominion du Canada ou 
de la Compagnie des chemins de ter 
Nationaux du Canada et de ses 
compagnie* constituantes, garantis 
sans condition par le Dominion du 
Canada, quant au capital et k l'In­
térêt. ou les bons susdits et, «Tl y a 
lieu, un chèque visé pour compléter 
le montant.

Remarque.—Le ministère fournira 
le» bleus et 1° devis de l'ouvrage sur 
réception d*un dépôt au montant de 
520 00, sous forme d’un chèque de 
banque visé, fait payable a l'ordre 
du ministre des Travaux publics. Ce 
dépôt sera remis au déposant dès 
que iesdite bleus et devis seront | 
retournés au ministère, pourvu que 1 
la chose soit faite pas plus tard i 
qu’un mois après la date fixée pour I 
la réception des soumissions Si les 
bleus et le devis ne sont pas remi.1' ' 
au ministère dans ce délai, le dépôt j 
sera confisoué 

Par ordres
J M SOMERVUJJC.

Secrétaire '
Ministère de* Travaux publics,

Ottawa, le 19 décembre 1935

A Rock Island.

(Special a la ‘’Tribune”). 
ROCK ISLAND, — Us fu­

nérailles de Mme N. McMullen, de 
Derby Line Vt, d.'q dée a i’age de 
56 ans et 10 mois ont eu lieu en 
l'église Notre-Dame de la Merci.

Le service fut chanté par M. 
l’abbé H. O. Desève assisté de 
MM. les abbés Lucien Lefrançois 
et Lorenzo Cloutier comme diacre 
et sous-diac-e.

La messe des morts fut exécutée
sous la direction de M. l’abbé Lo­
renzo Ferland.

Les porteurs étaient MM. Ed­
ward Millet, Joseph Barlow, Jo­
seph Ménard, Joseph Coulombe, 
AAoraee Co deau et Frank Clark.

Mme Neil McMullen (née Inice 
Reneiham) était la fille de feu 
John Reneiham de Iron Hill.

La défunte laisse pour pleurer i 
sa perte outre son époux, ses fils 
Eldrid, William et Earl, deux filles 
(Vivian), Mme Lee Bates et .ulle 
Eüeen; 5 f:ères, MM. James Re­
neiham, de Beebe, Vt, Edward Re­
neiham, de Newport, Vt, Henry 
Reneiham, de Rock Island, Ber­
nard Reneiham, de Derby Line, Vt 
et Elwin Reneiham, de Sherbroo­
ke; trois soeurs, Mme B. O. Ha- 

SERVANTE demandée pour ouvra- niiiton, de Beebe, Mme H. O. Rose*

i DK P-P BLALDRV ae* hôpitaux
de Paris Spécialité maladies du 
coeur et des poumons (spéciale­
ment la tuberculose) Rayon X 
Téi 1700 27 rut Brooks

Dr A BtRLBL, chirurgien. Heures 
de bureau l 30 5 3 30 et 7 00 à 8;30 
p.m Tél 554 - 34 rue Brooks 
Sherbrooke

Demandes
A acheter

ON demande a acheter un étalon 
reproducteur de trait. S’adresser en 
donnant détails à R Marc Deshaies, 
Asbestos.

Femmes demandées

DAME a*c»ez Agée demandée pour 
prendre ^oin d’u’ne maison, ouvrage 
général. S’adresser après 6 heures 
le soir, a 45 rue Peel.

DK J U C ETH1LK, 84 rue King-O
Tel, 676 Spécialité. Voles
urinaires et Electro - Physio - 
Thérapie Consultations :

1 à 3 h 7 a 8 h pm
DK L.-A TRUDEAU. ex-interne

des hôpitaux de Parts Spécialités 
Maladie* des veux oreille* nez et 
gorge 104 rue King-O Sherbrooke 
P Q Téléphonez 159

MATERNITE
Refuge "NOTRE - DAME Endroit 

tranquille et reposant pour cas de
maternité; pension avant termes 
Prix raisonnables Nous plaçons 
bébé 234 Blvd Alexandre Tél. 3203F

Le transport par autobus lait 
l’affaire de beaucoup de gens, à 
tel point que cette année le nom­
bre de» personnes qui ont utilisé 
ce gen e de transport a été telle­
ment considérable que la Compa­
gnie de Transport Provincial a 
ajouté plusieurs nouveaux autobus 
? r ‘ 2 flottille.

Au dire de M. R. G. Perry, ge­
rant du trafic voyagea:, ces nou­
veaux autobus ont été fabriqués 
spécialement pour le service d’hi­
ver et représentent les plus nou- i 
velles améliorations en fait de li- 1 
gnes automobiles fuyantes. Ils 
sont chauffés a i’eau chaude, et 
munis de doubles fenfires et d'un 1 
dispositif qui assure une temp;?:a- \ 
ture égale et continuelle à Tinté- i 
rieur. I

Le nouveau genre de sieges de 
wagon-salon, à coussins profonds, 
peut être facilement ajusté par les 
voyageurs en quatre positions fa­
cultatives. Les taux réduits pour 
Taller et le retour, actuellement 
en vigueur, permettent à n’impor­
te qui d’aller visiter ses parents ou 
ses amis dans les autres villes, 
du ant les Fêtes.

HIRAM

WALKER’S
^mlkêrè 

g «RiRu*

JOE LOUIS EST BEL 
ET BIEN VIVANT!

Louis a été lancée samedi midi i 
travers le monde entier. Il était sup­
posé s’être fait tuer dans une ru« 
de New-York, alors qu’il était à

Chicago. Louis a démenti lea ru­
meurs en déclarant qull était en 
parfaite santé et en souhaitant k 
tous le monde un Joyeux Noël.

ge général de maison, connaissant 
la cuisine devra être propre, ’adres­
ser à 11, me Pacifique.

No. 3011 Province de Québec, Dis­
trict de St-François, Cour du Ma­
gistrat, dans et pour lé comté dé 
Stanstead. \ Coatieook CORPORA­
TION SCOLAIRE DF ST - HFR- 
MENT9GILDE. demandeurs. - vs - 
JOHN VALENTE dé Rutland. Ver-

mond, de B ooklyn, N 
J. P. Campbell, de 
Mais.

L’assistance aux funérailles 
i.-.noreuse.

Y, et Mme 
Worcester,

fut

No. 3009, Province de Québec, Dis­
trict de St-èrançois, cour du Ma­
gistrat, dans et pour le conue de > 
Stanàtead, à Coaucoo* CuHP^iiA- 

• ItON SCOLAIRE DE ST - HER-

Dr /*'r:d L. Scherzer
ORTHODONTISTE

annonce qu il se tiendra à Sher­
brooke, le» 3 et 4 janvier 1936 et 
qu'il y viendra ensuite deux fois 
par mois.

Il A*y pratiquer» quv ! orthodontie 
<re4r*»»*m*nt dc« dental

Ecrira, pour heure d'entreeua, a

DR A. L. SCHERZER
liàS. avenue Mcl*ill ( olle**’. 

MONTREAL.
Bureau de Sherbrooke:

New Sherbrooke House.

RODOLPHE BEDARD
Bureau établi en 1908. 

et agrée.
Chartered accountant)

Consultation* pratique* en 
matière* Commerciales 

et Financières. 
Expert-Comptable licencié. 

425, avenue Viger. — Montréal.

M était supposé «être fail M 
tuer dans une rue de New- tuf 
York, samedi, alors qu’il ^ 
était à Chicago.

----------- ^CHICAGO, 23, — Pour la dixiè-
me fols en trois mois, Joe Louis, fa- 2? 
meux boxeur poids-lourd noir, a dé- Jw 
menti, en fin de semaine, des ru- 
meurs qu'li avait été tué dans un «ÏP 
accident d’auto en fin de semaine, gjr

Personne n’a pu le voir mais, un ^ 
gros policier stationné à sa porte ? 
est allé échanger quelques mots a- 
vec lui et U est revenu en déclarant ïjrf 
que Joe venait de prendre un bor 
gros déjeuner. S?

La nouvelle de la mort du boxeui

’dr

mont, un des Etats-Unis d Améri­
que.

Le defendeur et»t ordonne de com­
paraître dans le mois — Coatieook 
le 21 décembre 1935. — WEBSTER 
<& LAROCHE G C M. — SAMSON 
& G ER IN. Procureurs des deman­
deurs.

No 3012 Province de Québec. Dis­
trict dé St-François, Cour du Ma­
gistrat, dans et pour le comté de 
Stanstead. à Coatieook CORPORA­
TION MUNICIPALE DE ST-HER- 
IffFimULDB. demandeurs. - vs- 
JOHN VALENTE de Rutland. Ver­
mont, 
que

MENfiGILDE. demandeurs, - vs - 
PERCY STOW, de Colebrooxe, 
New Hampshire, un de^ Etats-Unis 
d Amérique, défendeur.

Le défendeur est ordonné de com­
paraître dans le mois. — Coatieook, 
le 21 décembre 1935. — WEBSTER 

254—2 i &i LAROCHE. O. C. M. — SAMSON 
------- <5c GERIN, Procureur.- des deman­

deurs. 254—2
No. 3010, Province de Québec, Dis­
trict de St-François, Cour du Ma­
gistrat. dans et pour le comté de 
Stanstead. à Coatieook CORPORA­
TION MUNICIPALE DE ST-HER- 

_ i MENEGILDE. demandeurs, - vs -
un des Etats-Unis d Amêrt-, PERiCy sTOW de Colebrooke.

New Hampshire, un des Etats-Unis
Le défendeur est ordonné de corn-j d.Amériquc# dèfendeur 

para tre dans lé mois Le défendeur est ordonné de com-
Ie Paraîtra dans le mois. - Coatieook.
Si LAROCHE. O C M — SAMSON i 21 décem6rfl 1935. - WEBSTER 
& GERIN. Procureurs des deman- & LAROCHE. O. C M. — SAMSON 
deurs- A GERIN. Procureurs des deman-

— - - -___deurs. 254-—2

Wiggett Dectric
Moteur* Neuf* et Usagé*.

: Uonntmrtlon de boblnra pour 
tout genre de moteurs.

19. rue Marquette.
, Sherbrooke. Que.—Tél. 43ô

Pourquoi souffrir

D’EXZEMA ?
Quand on peut y mettre fin 

par l’emploi de
L’Onguent Marcoux

pour toutes maladies de la peau. 
En vente w

l’Hôpital du Cancer
r rue Bail. Tél 2591 AherbrooM

CARTES D’AFFAIRES
SYNDICS DE FAILLITE

BELANGLK A BEGIN
Syndic* ulcencie* et Auditeurs 
I Bélanger G -E Bégin L, LC 

Ediîicé Oenest 22 rue Wellington-N 
Sherbrooke P Q —Tél 567

%lb COMTOIS - J.-W GENES!
SYNDICS LICENCIES 

Immeuble Banque Canadienne de 
Commerce. 4 rue Wellington-N 

Sherbrooke. P. Q fél. 2724

ENTREPRENEURS
A P DC MAS 

entrepreneur en 
CAMIONNAGE El 

TERRASSEMENT 
PoumU^’ir de gra/ier sable pierre 
et terre Exravation cave fondation* 
etc 14 rue Saint Henri Tél 3344 

Sherbrooke
~ DOIS A VENDRE

Bon boi& franc 80e# d’érable 
Pour tous renseignements, 

s’adresse: &
J H DAIGLE. Enr

81 rue Conseil - Tél 1335-M

j7o BOURG BT
REPARATIONS DE FOUS

6RNRRS
Laveuse» électriques meubles 

centrifuges instrument» aratoires 
etc Ouvrage garanti 

3, me Va nier. - Sherbrooke. 
Telephone: 3361-W

Au grand magasin
LA COMBE

(Lacombe, Limitée)
140, me King Ouest — Tél

Faites un 
avion!

Nous avons reçu pour les fêtes une 
grande collection d avions à bâtir. Il 
ne s’agit que de suivre les instruc­
tions avec soin pour construire l’a­
vion de son choix Ca revient trois 
fols meilleur marché et le Jouet eei 
plus durable Voyez la vitrine De

rEO
UXNi
YoE

Déchiffrer
Ç»

Vous-Même!

(5CaS1
Pour les Fêtes

Notre magasin est bien assorti de toutes sortes de 
beaux articles pour radeaox.

LAMPES SUR PIED. QC^ LAMPES A BRIDGE 94 QO 
5 partir de OwC rég 52.98 pour............  * o&O
.APPAREILS électriques, tél* que grille-pain, percolateurs, fers à 

repa-soer. petits poèléê. etc. Tous à prix réduits.
USTENSILES D’ALUMINIUM. Une vente spéciale. Ce* articles font 
d'excellents cadeaux Valeur de $120 le morceau Tftf*

ARTICLES DE SPORT
Noufa avon* un magnifique choix d'articles de sport de toutes sorte*. 
Patins, accessoires de hockey, traîneaux, toboggan, skis. Ne manquez 
pas de venir nous voir avant dé faire vos achats.

Livra 1*00 la veille de Noël dorant la soiree.
VOYEZ NOS VITRINES

1 S

Si vous êtes l’un des million* d’amateurs d« 
casse-tête de Funivers, celui-ci devrait être fa­
cile à résoudre pour vous. Nous l’avons ren­
du facile expressément, parce que nous ne vou­
lions pa.*> que nos amis eussent de la difficulté 
à déchiffrer que nous leur souhaitons un très 
joyeux Noel.

Et a propos, pourriez-vous imaginer quelque 
chose qui rendrait la famille plus heureuse que 
le cadeau d’une belle auto usagée? C’est un ca­
deau qui signifierait une foule de journées d'a­
grément et de confort.

WEBSTER MOTORS Ltd.
Rue Wellington-Sud Tél. 1273

tvuill* ton tfe LA “1 RlbllISL

L'AMOUR PIRATE
par

C. N. et A. M. WILLIAMSON 
Adaptation de Louis d* Art ers.

aitartaé# os? ** S«rl*** 4aa «rat» 4* 1 ottem Porto Pmi

TtO 24

—Mais non» ne pouvons êtré 
séparé*, répliqua Vick avec f«r- 
meté. comme *11 proférait «ne 
prophétie,

—Kcgardf-i*. dit Angela, so»- 
dain terrifléé.

—Quoi?
—Dc% vc»x qui brOléni là- 

ha* dsn* l’ombre!
Vis firéBi quelques pa* et toss 

tieux stlénrlensetnent. Inspecté* 
rosit les Mem.

Angela *c rapprocha 4e Nlck 
m mit nne main sur les *4en- 
Wm Elle avait besoin de ne pas 
m rantlr Isolée à eetta minute 
«g M paraissait péril’'mse.

*V* ■ Itor* ît po résister, poor 
un roTftume à orésser lé* PétHs

doigts qui ae posaient sur les 
siens Chose surprenante. elle 
ne paraissait pna «’en offenser.

H armit petir de îni-même a 
ta pensée de lui murmurer une 
déclaration d smour; Il sentait 
bien que jamais plue, s’il te fai­
sait. elle n’auralt eonflanee en 
lui; d'autre part, re serait man­
quer de tact et de lêUeateuee. 
Elle étali comme une enfant, 
faisant appel à sa protection et 
il derail 1s traiter comme «n 
hommr pré* d’un enfant qui 
rient s lui dan* sa frayeur. Mal» 
Il était diftrlle de penser à ti­
le comme à un enfant

11 te s nu renaît de cette minu­
te à New-York oà II arult frap­
pé à «a porte nour la défendra 
conter un malfaiteur ut 9! ffe

voyait dresser dan« le* drape 
rie* blanches de son rétement 
de nuit avec ses long* ehereux 
d'ange répandu* *ur ses épau­
lé*.

—Entendes-vous* s’écria *nn- 
laln AngfU, serrant plu* fort 
étreinte. Il y a quelque chose de 
rirant dan* cette église, quel­
que chose tout près de nous. 
Nlek ne pensait à rien d’autre 
qu'a résister à la fougueuse 
tentation qu'il aralt de la serrer 
dans aea bras

—C'est peut-être un rère? 
dU-O distrait

— Voua . Croyes-*oua que 
c’eut le moine qui eut monté 
let?

Mck or IH ernkjuemeut af 
ftrmattf.

—J'en *u4a sûr. dM 11. du rou­
te, fai deux eu trois allumettee 
dans ma boite; ne», allons noua 
rendre compte.

Cêtalt pour lut un terrfhlo 
sacrifie# de quitter U petite 
main qui serrait la sienne, pour 
chercher la boite d'allumrttea, 
et mi allumer une malt tout va­
lait mieux que de la laisser ter. 
rfftéa.

Lm dernière allumette anait 
•‘éteindre «ans qu’ils aient rien 

découvert, quand tout à r°uf 
fftek pous*a une cTclamattoni

—Grand tWe- Mt-ll, c'eut une 
thon «etc eoo*> 'n*rr ne u’eut

pu* bien dangereux, laissons-la 
tranquille. Maintenant vous >a- 

vet qu’il n’y a pa* lieu de voua ef­
frayer.

Pendant leur promenade de 
decouverte. Ha avalent heurte 
les marches de l’escalier, Nlck 
en profita pour faire asseoir 
Anxela qui commençaçlt à être 
fatiguée: par surcroît elle avait 
froid et frissonnait 

Nlck n’hèaita pas, oublieux de 
toute* uutres considérations, à 
prendre une chasuble qui fai­
sait partie du trésor, et en cou­
vrit *a déesse avec des soins at­
tentif*.

—Que peut-H être arrivé à 
IWIy? demanda soudainement 
Angela. H devrait être de ru- 
tour, )e commence à être *f- 
fravée pour lut 

Nlck s’efforça de rire:
—le suppose que voua fie m* 

permettre* pas de voue laisser 
seule pour aller voir ce qui a pu 
lui arriver.

—Non. certainement pau* 
Mal, je peux aller avof cou*

—C *st impossible 
—Alors, saaeycx-eoui. ot fu* 

tes auprès de moi
Suivant le conseil qu’elle hd 

donnait H s'assit auprès d’elle et 
ae mit à parler de c houes si 
d'autres, -fin de lui épargna* 
l'angofsse de ”*tient#

Mal* bientôt Anreta u# mon

tra découragée.
—-Somme**nou.s condamnes à 

passer le reste de notre vie Ici, 
demanda-t-elle?

—Pas même toute ta nuit, af­
firma-t-ll. Avez-vous faim?

—Un peu. Et vous? demanda 
Angela.

—Moi. grand Dieu, non!
—Il me semble que nou* som­

mes prisonniers, dit-elle de plu* 
en plus déprimée.

—T’est affreux pour vous, 
convint Nlck: mais Billy va 
bientôt être de retour Ave*- 
vous très peur?

— Non. répondit-elle, un peu 
emburmssée fl me semble plutôt 
que je suis nerveuse, 

fl dissimula un sourire.
Fort heureusement la porte 

■'ouvrait, et la lueur d’une lan­
terne éclaira la ervpte, faisant 
•’envoler rivement I» rhooette

Lu face de BIT? se montra, a- 
près qu’il rut dirigé sur le* pri­
sonnier* 1» lueur de *a lanterne.

Alors, pour la première fols. 
Angela • anerçot au'tffüfsrd a* 
vult Hé furieux contre son rhauf • 
four

—Enfin, vooa voilà tout de 
même de retour! dlt-ll d'un ton 
tel «ue la jeune femme comprit 
que l’homme de* bols, comme 
elle »’*-**e|alt en el’e-nrimo, ne 
pou^- ”** être Impunément 
eon1r?rir

—Ce n e*t pas de ma faute, 
Monaleui, j’ai fait du mieux 
que j’ai pu, expliqua Billy vive­
ment.

U était trop fier pour donner 
des explications et pour •’excu­
ser lui-même auprès d’un maî­
tre qui lui parlait si durement, 
mal» Il tenait à *e justifier au­
près «TAngela: ce fut à elle qu'­
il » adressa

Aussitôt hors de la crypt# il 
avait aperçu la mince silhouet­
te du moine et II s'était simple­
ment ml* à sa poursuite. S’il a- 
vait perdu son temps a venli 
leur dire ce qu'il voyait, le moi­
ne aurait eu le temps de dt*pa 
raitre et 11 n'aurait plu* pu re­
trouver sa trace.

le moine était déjà loin, mai* 
Billy l'avait appelé et H s’était 
retourné; alors, ayant fourni 
le* cxplleatlonr nécessaire*, le 
moine qui devait remplir une 
mission à quelque* kilomètres 
de là, lui avait simplement don­
né sa elef

—Mais H faisait terriblement 
nuM. ajouta 1* chauffeur, H H 
y a un long chemin d’iri à la 
Mission, je me fui* perdu dan* 
le* bols, car je n’étais jamais 
venu là avant. le pense que 
J’ai dè errer tout autour de 
l’abbaye, et fêtai* prêt à reve­
nir *ur mes pas. quand la lune 
datrna enfin *e montrer à tr*.

ver* un nuage. Alors, J'ai oouru 
aussi vite que je l’ai nu.

—Je pense que nous devons 
le remercier, et ne pis le gron­
der, dll Angela

—J’ai fait de mon mieux, in­
sista Billy. .I’a| apporté cette 
lanterne d'auto, malheureuse­
ment je ne pensai» pas que nou» 
rentrions *| tard, et je ne crois 
pas que l’aurai assex d'essence 
pour rentrer.

Nlck *e retint de »e fâcher. Il 
•e rendait compte qu’il était 
peut-être plus à blâmer que 
Billy.

Mau Angela ne pensait pas à 
blâmer qui que re fût.

Elle retrouvait avec plaitir 
son manteau dan* l'auto. car 
elle avait eu vraiment froid 
dan* régit**, et lout était ou­
blié maintenant nue l'auto rou­
lait rarldement dan* la direc­
tion de l’hôtel.

l/es fenêtre* étaient fermée* 
quant Ils * *rrivAr*nt et la mai­
son semblait endormie. *»af un 

«"Ion du restaurant d’où 
survit Inopinément John I aleo- 
ner. près «tunuei *# dessinait 
une longue silhouette de fem­
me.

—Noos étions inquiet* a votre 
suVt '•it tenner *’*,v*neant 
V****! s*»"*- *!-«•
ttf>, et *-—I- rom-••H tnut de 
suite que roman dr Erironer

touchait à sa fin.
Tomme elle entrait dans le 

hall, son regard tomba sur la 
femme qui restait près de lui et 
souriait doucement.

Angela alla ver* elle, et n’eut 
pas besoin de présentation of­
ficielle pour demander:

—Vous êtes Mlle Monta Re 
bleak y?

Elle se demandait seulement 
comment l*idora avait pu lui 
dire que l’artiste avait perdu sa 
beauté Elle la trouvait extrê­
mement séduisante H tréu élé­
gante. Elle s’appuyait légère- ,
ment «ur une eanne. mal* Il
semblait que c'était là une sim­
ple habitude à lanoelle elle ne 
pouvait renoncer encore.

—C'est en effet Mlle Aon la. 
dont je vous al »*r1é. dit Palco-^^^ 
ner. je lui al également osrlé de r 
vous, et elle est tréa déslreu*- 
de vous connaître,

—J’ai fa»# de mon iri^ux por 
consol-r voir* femme F* rvx— 
hre affolée. d*t e» sor^n* !>' 
tl*te même 1* cb*t n^ir. e* 
semblait lui aussi, très lno,,‘ 
de ne nas verr voir rentrer.

-—Et e'e*t nourruol *ous av 
vefp* M t*»rd? dit Angela a>- 
rusant.

—Ah! n~n. a’e^cWma la *et»v 
•emme, pas *erl»ment pou

(A SUIVRE)

«
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ï
article d’actualité 
l’hon. L. O. David sur 
la crise, écrit en 1879

La population est invitée à célébrer la Noël dans un esprit chrétien
M^r Letendre, P. D. bénit les Un 
orgues de la paroisse Ste- e 
Marguerite-Marie de Ma&o&
NOMBREUX APPELS 

AUX POMPIERS
Heureusement, les dommage» 

par le feux sont insigni­
fiants.

Nos pompiers ont été passable­
ment occupas, en fin de semaine, 
alors qu’ils ont dû répondre aux 
sept appels suivants pour incen­
dies, la plupart n’ayant heureuse­
ment pas causé de dommae-es:

A 10.50 p.m., samedi, à 7l rue 
Montréal, propriété de la Domi­
nion Textile, Co., occûpée par le 

É^ré-ant. Pas de dommages. Les 
^p«jmpiers sont restés 15 minutes 
(sur les lieux.

A 11.00 a.m., dimanche, à 11 
rue King-Ouest, au restaurant 
Bélisle, propriété de Walter Blue 
et Cie. Pas de dommages. Feu 
causé par une cigarette lancée 
à côté du poêle. 15 minutes.

A 4.15 p.m., à 29l rue King- 
Ouest, propriété de M. Alphonse 
Breton, occupée par des locatai­
res et une épicerie. Pas de dom­
mages. 15 minutes.

A 8.26 p.m., à 186 rue King- 
Ouest, propriété de M. Izéar Ber­
nard, occupée par lui-même. Pas 
de feu. Lta vapeur causée par la 
chaleu- en contact avec le froid à 
la sortie d’un ventilateur avait 
donné l’impression qu’il s’agissait 
d’un incendie. 10 minutes.

A 9.50 p.m,. à 69 1ère Avenue- 
Sud, propriété de M. Philias Do­
yen, occupée par des locataires. 
Maison de briques. Légers dom­
mages causés par la fumée, 45 mi­
nutes.

Ce matin, à 12.20 a.m,. feu de 
cheminée à 69 Mont Plaisant, pro­
priété de bois de M. B. Bush, oc­
cupée par des locataires. Pas de 
dommages. Temps dehors, 35 mi­
nutes.

Une heure plus tard, 2e appel 
au même endroit pour la même 
raison. Pas de dommages.

Les moines du monastère bénédictin de Saint Benoit 
du Lac exécutent un magnifique programme mu­

sical, et Dom Raoul Hamel, o.s.b., parle de 
l’origine des orgues.

UNE FETE MEMORABLE

Lisez les annonces, puis deman- 
à vas grands parents ce qu’ils 

citaient et ce dont ils se servaient 
u temps de leur Jeunesse. La 

comparaison vous fera voir la 
grande influence de l’annonce sur 
le progrès moderne.

f

Suggestions
pour

Cadeaux de Noël
Robes de nuit 
$1.95 à $3.95

Spécial: Bas de crêpe 
75c

Aus*i 69c. 2 pour $1.25.
Pyjamas

$2.95
Mouchoirs 
15c à 35c

Kimonos en satin 
$3.95

Ensemble de danse 
$1.50 — $1.95

Culottes 
$1.00 à $1.95

La Corsetterie

GENDRON
22a, rue VVellington-N.

(De notre envoyé spécial).
MAGOG. 23. — Mgr O. Z. Le­

tendre, P. D., curé de la cathédrale 
de Sherbrooke, a béni hier après- 
midi les nouvelles orgues de la pa­
roisse Ste-Marguerite Marie de j 
cette ville. L’église était remplie | 
de paroissiens et de visiteurs venus 
assister à la cérémonie.

Les moines du monastère béné­
dictin de St-Benoît-du-Lac ont 
exécuté un magnifique program­
me musical. Dom George Mercu­
re, élève du célèbre organiste de 
St-Eustache de Paris, Joseph Bon­
net, inaugura les orgues par un 
récital rendu aeve une maîtrise 
délicate de pièces du 17ème siècle 
et d’une pièce de son ancien maî­
tre, Joseph Bonnet. Les moines du 
monastère ont donné une audition 
de chant grégorien et ici comme 
ailleurs ils ont tenu leur auditoi­
re sous les charmes de ce chant 
sacré que les Bénédictins ont été 
spécialement chargés par Rome de 
ressusciter et de répandre. Dom 
Raoul Hamel, o. s. b., prononça le 
sermon de circonstance et on en 
trouvera un résumé à la suite.
Allocution de Mgr Letendre

M. le curé Emile Genest. après 
avoir remercié Mgr Letendre et 
les moines, dit que “le 22 décembre 
1935 marquera une belle page de 
l’histoire de cettje paroisse’’. L’écho 
de cette fête”, dit-il, “durera long­
temps, je l’espère, dans le coeur de 
mes paroissiens”.

Mgr Letendre émit le voeu que 
les nouvelles orgues puissent con­
tinuer toujours à aider les parois­
siens à prier, car le chant, dit-il, 
est une prière. Il ajouta qu’il ne 
manquerait pas de faire part à 
Mgr l’Evêque de Sherbrooke des 
belles pièces d’orgue et de chant 
qu’il venait d’entendre parce qu’i! 
tient, dit-il, à ce que le chant soit 
rendu avec toute la perfection pos­
sible dans toutes les églises de son 
diocèse.

Avaient pris place au sanctuai­
re Mgr O. Z. Letendre, P. D., curé 
de la cathéd-ale de Sherbrooke; M. 
l’abbé Emile Genest, curé de la pa­
roisse, M. l’abbé Léon Bouhier. cu­
ré de St-Patrice de Magog; M. le 
chanoine C. McGee, curé de la pa­
roisse St-Patrice de Sherbrooke; 
MM. les abbés L. Robitaille, de 
Québec; H. Morin, de She-brooke;
R. Poitras, de Sherbrooke et E. 
Lafond, vicaire de la paroisse Ste- 
Marguerite Marie.

Le Salut du Saint-Sacrement qui 
clôtura la cé-émonie fut officié par 
M. le chanoine C. McGee, assisté 
de MM. les abbés L. Bouhier et H. 
Morin.

Dom Raoul Hamel, o. s. b., fit au 
début de son sermon un bref aper­
çu historique des instruments de 
musique religieux. Les anciens, 
dit-il, et particulièrement les 
Juifs faisaient usage des instru­
ments à corde et des instruments 
à son. Les premiers servaient à 
annoncer les fêtes du culte, telles 
que la fête des Tabernacles et à 
convoquer les fidèles aux heures 
des sacrifices. Les instruments à 
corde servaient à accompagner les 
chants que faisaient entendre les 
prêtres au moment des sacrifices.
Origines des orgues

L’origine des orgues se perd 
dans la nuit des temps. Certains 
attribuent leut invention à Jubal, 
un des descendants de Cain et 
d’autres à Archimède. Tertulien 
décrit dans un de ses ouvrages 
l’orgue hydraulique de son temps; 
cependant, l’introduction de l’orgue 
dans la liturgie fut assez tardive. 
On exclut les instruments de so­
norité trop violents et l’orgue de­
vin peu à peu l’instrument par ex­
cellence. Des chroniqueurs disent 
que Charlemagne introduisit l’or­
gue dans le Saint Empire mais 
Saint-Thomas dit dans sa Somme 
qu’à cette époque l’orgue n’était 
pas répandu. L’histoire de l’orgue 
est donc quelque peu nébuleuse.

L’orateur sacré parle ensuite du 
rôle de la musique dans la litur­
gie catholique, rôle qui est le mê­
me que le rôle de tout ce qui est 
matériel dans l’Eglise, les gestes, 
la voix, les monuments, etc., c’est- 
à-dire élever notre àme vers Dieu. 
Per visibilia ad invisibilia.

La perfection spécifique de 
l’homme consiste dans l’union par­
faite de l’âme et du corps. Dom

façon les sens agissent sur l’es­
prit et il prouve que les choses 
sensibles ont leur importance au 
point de vue spirituel et que la 
musique sacrée est destinée à 
éveiller des pensées d’amour et de 
reconnaissance envers Dieu.

Devoir de l’organiste
Il parle ensuite du rôle de l’or­

ganiste qui est de faire ressortir 
l’idée intime et centrale d’une piè­
ce, de soutenir, d’appuyer et d’ai 
der les voix qu’il accompagne. S’il 
a à jouer seul, dit-il, il devra faire 
usage d’un grand discernement, se 
préoccuper de la saison liturgique 
et rendre des pièces qui soient en 
harmonie avec la fête du jour. 
L’organiste contribuera ainsi 
maintenir l’auditeur dans l’esprit 
dans Iftquel le veut la liturgie.

Tout est en harmonie, continue- 
t-il, dans le monde créé et dans le 
surnaturel et le monde moral a 
perdu son harmonie avec la venue 
du péché. “Ces harmonies que vous 
pourrez entendre grâce à vos nou­
velles orgues devront mettre de 
l’harmonie dans vos vies.” Il y a 
des notes fausses dans chacune de 
vos vies, dit-il en terminant, et 
l’harmonie vous procurera la paix 
parce que là où règne l’harmonie, 
les passions sont subjuguées.

Les nouvelles orgues de la pa­
roisse Ste-Marguerite Marie de 
Magog sont à cinq jeux mais la fa­
çon dont elles ont été construites 
permettra d’en ajouter 8 autres 
Elles sortent des ateliers de la 
maison Jacques de St-Hyacinthe et 
elels ont été achetées au coût de 
$1,750.

Le programme
Voici ïe programme des pièces 

exécutées par Dom Georges Mer­
cure:

1. Choral et trois variations. J 
S. Bach.

2. Dialogue de la suite du 2e ton. 
Clérambault.

3. Rapsodie, Eugène Gigout (con­
temporain).

4. Pastorale, Joseph Bonnet 
(contemporain).

5. Soeur Monique. F. Couperin.
6. Noël, Claude d’Aquin.
Par les Moines de St-Benoit-du- 

Lac:
1. Introït de la messe de minuit.
2. Gloria Ambrosien.
3. Trait “Gaude”.
4. Graduel et Alleluia de Pâ­

ques.
5. Communions: “Videns Domi- 

nus”, “Nemo” “Spiritus”.
6. Noël grégorien: “Puer natus 

in ^Bethlehem’’ (paroles françaises)
7. Venez divin Messie, Polypho­

nie grégorienne inédite.
Salut du T. S. Sacrement:
1. Tantum Ergo dit “espagnol”
2. Te decet laus.

Il est Incontestable que le Canada 
traverse actuellemeu une période 
de relèvement économique après a- 
voir subi une crise qui n’a épargné 
aucune nation et qui durait depuis 
plusieurs années. C'est même l’im­
pression de beaucoup de gens qu elle 
dure encore. Pourtant, il y a pro­
grès sensible vers un relèvement, de 
l’avis des hommes d'affaires les plus 
en vue du pays, et nul doute que 
nous verrons bientôt revivre les 
beaux jours d'autrefois.

Beaucoup on dit que c'était la 
crise la plus prononcée que le pays 
ait jamais connue. Pourtant il y a 
56 ans, en 1879, les journaux de l’é­
poque iKisalent la question que nous 
avons entendue si souvent en ces 
dernières années èt même à l’heure 
actuelle: "Quand donc la crise fi­
nira-t-elle?”

Et à lire un article du sénateux
L. -C. David dans 1’"Opinion Publi­
que” du 13 février 1879. la situation 
était loin d étre rose. Le strict né­
cessaire manquait, le cultivateur é- 
tait obliger de donner ses produits 
des marchands étaient rendus à 
leur troisième banqueroute, etc. Et 
dans le même article M L.-0, Da­
vid prêchait les mêmes remèdes 
qu’ont prèchés en ces derniers temps 
nos hommes les plus clairvoyants../ 
la crise cessera quand les gens se­
ront décidés à vivre suivant leurs 
moyens, quand le luxe l’orgueil et 
la dissipation auront fait place à 
la modestie, a la modération et à 
l’économie., quand la population re­
viendra aux moeurs simples et mo­
destes des ancêtres............”

Voilà certainement un sujet de 
méditation pour l’époque des fêtes 
et l’article de M. David peut faire 
naitre d'excellentes resolutions. Nous 
le publions dans son entier car le» 
plus découragés trouveront peut-ê­
tre quelque espoir à trouver avec
M. David la réponse a "Quand donc 
la crise finira-t-elle”?
Quand donc la crise finira-t- 

elle?
C’est le cri général. C'est U 

question que se fait tous les 
jours le marchand rendu à sa 
2è ou 3è banqueroute; l’ouvrier

au désespoir de ne pouvoir don­
ner a sa femme et à ses en­
fants le strict nécessaire; le 
cultivateur obligé de donner 
presque ses produit».

Comme le naufragé sur une 
maire en fureur, cherchant de 
tous côtés une planche de sa­
lut, ainsi au milieu des tene- 
bres qui nous enveloppent de 
toutes parts, on interroge l'ave­
nir, on se demande si on ne 
verra pas briller enfin l'aurore 
de temps meilleurs.

Que do souffrances, de priva­
tions, de couleurs cachées, de 
desespoirs contenus î Que de 
larmes versées devant Dieu par 
de braves gens, de pauvres me­
res ! Que de petits enfants qui 
ont froid et faim ! Pourtant ce 
n est pas fini.

La crise cessera quand le lu­
xe, l’orgueil, la dissipation et 
l’amour du plaisir auront fait 
place à la modestie, à la mo­
dération et a l’économie; quand 
les gens seront décidés a vivre 
suivant leurs moyens et leur è- 
lat, que chacun écorfbmisera sur 
son salaire ou son revenu au 
lieu de s endetter, de dépenser 
plus qu’il ne gagne. Les temps 
meilleurs reviendront quand la 
miscre et la faim auront été as­
sez grande pour forcer notre 
population a revenir aux moeurs 
simples et modestes de nos an­
cêtres, quand le serviteur ne 
voudra pas être au-dessus du 
maître, la servante mieux vêtue 
que la maîtresse; que l’ouvrier 
ne travaillera pas seulement 
pour s’habiller et s’amuser, et 
que le cultivateur mettra à a- 
meliorer sa terre l’argent qu’il 
dépense à acheter des rubans 
pour ses filles, des chevaux et 
des voitures de parade pour ses 
garçons. La prospérité renaîtra 
quand on comprendra que le 
travail lent et patient de cha­
que jour, léconomie et même 
la privation sont le meilleur, le 
seul moyen de s’enrichir, d'ac- 
quertr une prospérité durable 
pour sa famine et son pays.

AU CAMP m
Les pasteurs de nos églises exhortent les fideles a pas 

ser la fête au sein du foyer et à contribuer au sou­
lagement des moins fortunés. — Program­

me de la messe de minuit.

Ji LES CEREMONIES A LA CAMPAGNE
Maitre

Léonidas
d* chapelle 
Bac hand.

le notaire

M. l’abbé Anatole Bernier va 
célébrer le Saint Sacrifice 
hier. — L’échevin J. E. La­
croix, présent.

Une impressionante cérémonie re­
ligieuse qui démontre bien jusqu’où 
va l’intérêt de la Cité de Sher­
brooke à l’endroit de ceux qu elle 
soutient, s'qpt déroulée hier matin 
au camp d ebûcherons que la ville 
possède dans le canton de Stoke à 
six milles d’East Angus, quand M. 
l'abbé Anatole Bernier, desservant 
de cette mission, a célébré une 
grand’messe pour la première fois 
depuis l’établissement du camp.

Il va sans dire que cette attention 
a causé beaucoup de joie au sein des pauvres et demandé à chacun de 

1 52 chômeurs que le camp abrite et faire sa part individuellement ou ^ 
qu’ils se souviendront longtemps d? ! collectivement pour contribuer à , 
cette date. L'échevln J. E. Lacroix, faire de cette fête vraiment belle 
pré: ident du comité des Indigents ! chez les moins fortunés. Les pas- 
avaL voulu faire les choses en téUrs ont encore exhorté leurs fide-1

D'imposantes cérémonies religieu­
ses se dérouleront demain soir dans 
nos églises à l'occasion de la belle I
fé e de Noël et rien n’a été néglige A Flmmaculée Conception
pour que l'anniversaire du SauveurI . Mlnult chrétiens", Adam). So- 
sott célébré partout avec éclat Les EmiUen ^nor.
églises dev campagnes feront aussi Mcsse dp pletro A Yon No 4773 
écho aux émouvantes démonstia- ^ sollstÆS E provost, ténor;
lions dont nous serons témoins ici , c Hébert, second ténor; G. Bé- 
Un grand nombre de citadins profi- !is]e £t p Arcand basses- 
teront du bon état des routes pour , A roffertolre. Hodie Christos 
aller entendre la messe de minuit a M s. Aubé,
la campagne. Nous donnons plus j peilerln. baryton.

ténor
bas le programme musical de la 
messe de Minuit dans quelques égli­
ses paroissiales de Sherbrooke.

Pour les pauvres
La fête de Noël est la source de 

joies très profondes au sein des 
| foyers, même des foyers pauvres. 
j Aussi, dans plusieurs de nos églises 
j hier, M le curé a-t-il recommandé 
^ Instamment de ne pas oublier 'es

A la messe de l’aurore : 
Adeste Fideles; soliste. R Hébert. 
Montez a Dieu <Ch. Gounod). So­

listes: Antonio Cameron, ténor, et 
Gérard Gendron, baryton.

Ca bergers assemblons-nous. So­
liste: C.-E. Gauvin.

Il est né le Divin Enfant. So­
liste: L Fisette.

Le même programme de la mes^e 
de la messe de minuit sera répété 
à la messe du jour.

Directeur, Samuel Aubé 
Organiste. Mme (Dr» St-Germain.

A Saint-Patrice

Boni de $7,500 aux 
380 employés de la 

“Canadian Silk Co.

1 grand, et un groupe d'élèves du Sé­
minaire a chanté une messe en 
chant grégorien.

Au nombre de ceux qui s’étalent 
joints à l’échevin Lacroix dans 
l’organisation de cette petite fête 
et qui y assistaient, mentionnons, 
outre M l'abbé Bernier, l'échevln 
Olier Dubuc. MM. Armand Cré­
neau. Joseph Labreeque. Léonard 
Préfontaine, trésorier de la Cité. Al- 
den Rousseau d’East-Angus. A.-C. 
Demers, comptable au département 
municipal du chômage. C.-E Mon- 
fette. employé à ce département. 
M. Thomas Tremblay, fils, les élèves j 
du Séminaire MM. Jacques Bour- 
going et Wellle Dionne. qui ser­
vaient la messe Léonard Dostie, Gé­
rard Patenaude. Simon Cô*é. Je~~ 
Denault et Louis-Philiope Gosselin 
qui firent les frais du chant sous 
la direction de ce dernier.

yy

SAGES CONSEILS 
La messç fut célébrée dans le ré­

fectoire et M l'abbé Bernier pro­
nonça un court sermon de circons­
tance, en même temps qu’il fit res­
sortir le grand mystère de la Nati­
vité oui sera célébré demain soir 
dans l’univers catholique 

Au dîner, il y eut quelques dis­
cours. M. Lacroix a déclaré que les 
autorités municipales n’avaient qu’à 
se féliciter de la conduite des bû­
cherons et II leur a demandé toute 
la bonne volonté oossible en retouf 
des services que la Cité leur rend 
ainsi o.u’à leurs familles. M. Crépeau 
a félicité les bûcherons pour leui 

(A suive en page 7).

les à célébrer cette grande fête: Entrée: 1. Gloria in excelsis; 2. 
dans un esprit chrétien dans l’at- ! Adeste Fideles. Par la petite mai- 
mosphère sereine du foyer. Ces trise st-Patrlce, sous la direction 
Jours doivent être célébrés dans les ; (jU r p Austin, de l’Académie St- 
réunion. aussi complète que possible Patrice.
de tous les membres de la famille dp j Messe à trois voix égales, de Paul 
préférence à d'autres endroits Ils pauchey Kyrie. Gloria. Sanctus et 
ont enfin exhorté leurs ouailles à Agnus; Credo de la 1ère messe de 
faire éclater leur joie dans une me- Merlier Solistes: ^"cène Olivier, 
sure raisonnable, en pensant aus jos shields. Hugh Croeticrière, Hat- 
déshérités du sort . ton* Unsworth.

Voici le programme de la mess? Communion: Nazareth. Gounod, 
de Minuit dans quelques-unes de I Hugh Crochetière.

Messe de l’aurore chantée par la 
chorale des jeunes filles.

1—Christmas, H. Rowe Shelley. 
Soliste: Maura McManamy.

2.—Night of Nights. B. Van de 
Water. Kathleen Shea.

3 —Silent Night. Grüber Quatuor 
A Cappella: Margaret Doherty. Eve­
lyn Velîleux, Eugénie et Kathleen 
Shea. »

4.—Noël. Holmes. Soliste: Marga­
ret Fitzgerald.

5—Carol, Traditional. Solistes: 
Mildred Corcoran et Wilhelmîna 
Murray.

6.—Angels we have heard on high. 
Soliste: Gertrude O’Boyle.

Au clavier: Mme Maurice Shea. 
Directeur: Martin Corcoran.

nos églises:

A Ste-Thérèse cTAvila
Messe de Minuit 

L—Entrée : C'est Noël. Diéricx; 
choeurs et duo. Solistes . MM. E. 

i Blais et A. Vanier.
2—a» Messe, François Bazin So­

listes: MM E. Blais, Aimé Vanier 
Albert Vanier et Chas.-E. Bachand 
b) Répons harmonisés; c) Commu­
nion: Adeste Fideles. Benoit. So­
lo. M. Aimé Vanier. d) Ite Missa 
est, (harmonisé), Cartier.

Messe de l'Aurore 
Les anciens noëls : 

a) Les anges dans nos campagnes.
Soliste: M Maurice Lepage. 
Voisin, d’où venait ce bruit, 
Gastoué.
Noël (les Pifferari*, Léo Délibes. 
Il est né le divin enfant. So­
listes: MM. Gérard Bisson et le 
Dr V.-H Olivier.
Dans cette étable (17e siècle), 
Cléchier.

Ca, bergers.
Organiste : M. Adrien Leblanc.

b)

e)

f)

—Lisez les annonces, puis deman­
dez à vos grands parents ce qu'ils 
portaient et ce dont ils se servaient 
au temps de leur jeunesse. La 
comparaison vous fera voir la 
grande influence de l’annonce sur 
le progrès moderne.

Suivant une tradition qui re­
monte à rétablissement de cette 
industrie à Sherbrooke, les em­
ployés de la "Canadian Silk Pro­
ducts.” recevront cette année en­
core un boni appréciable à l’occa­
sion des fêtes. Le gérant. M. Muns­
ter, nous déclare ce matin que 380 
employés de la manufacture et du 
bureau, dont 220 jeunes filles et 
160 hommes et Jeunes gens, rece­
vront un total de $7,500 en argent.

Cela veut dire que les employés 
ainsi privilégiés recevront l’équiva­
lent d’une semaine de salaire; le 
boni est accordé à tous ceux qui

sont employés à la manufacture 
depuis deux ans et plus.

C'est la onzième armée consécu­
tive que les officiers de la compa­
gnie récompensent ainsi leur per­
sonnel à Noël L’usine s’implanta 
a Sherbrooke en 1924 et dès après 
ia première année les officiers re­
mettaient un boni à ceux qui 
comptaient deux ans de service. 
Aucun officier de la compagnie 
n'apparait sur la liste des privilé­
giés; 11 s’agit uniquement des ou­
vrières et ouvriers et de quelques 
employés du bureau.

UN OISEAU DE 
MALHEUR ABATTU 

A PIOPOLIS
Un hibou qui avait attaqué 

trois citoyens ces jours der­
niers est tué 5>ar MM. Henri 
et Napoléon Grenier.

Raoul Hamel démontre de quelle

| Si vous avez encore quelque cadeau à acheter, voici ^ 
quelques suggestions appropriées pour

Cadeaux utiles
àSouliers pour messieurs et da­
mes — Couvre - chaussures 
pour dames et messieurs — 
Pantoufles pour dames et mes­
sieurs — Guêtres.

H. J. DELISLE
I.r bottier de* ••léganlv

LS. rue Wellington-Nord Sherbrooke
7 ' K> " *7.? > *m*>**********> 'i. iZ a' >

(Dépêche spéciale à la "Tribune”
LAC MEGANTIC, 23. — L’oiseau 

géant qui a assailli MM. Armand 
Lemieux, Adélard et Lionel Grenier, 
causant des blessures assez graves 
au premier, commo le relatait "La 
Tribune”.) il y a quelques Jours, a 
été abattu au camp de M Henri 
Grenier, dans les bois de Piopolis. 
par MM. Henri et Napoléon Gre­
nier.

On avait formé depuis cet acci­
dent une équipe d'hommes qui par­
coururent en vain les bols de Pio­
polis. à la recherche de cet oiseau 
dangereux. Ce n’est que vendredi 
soir dernier qu’on le revit. MM 
Henri et Napoléon Grenier pre­
naient leur souper au camp de M 
Henri Grenier Toul-à-coup. Us en­
tendirent un coup formidable, don­
né sur les croisées de la fenêtre, et 
en même temps. Us virent de 
grande* ailes obstruer les carreaux 
Us ont Immédiatement cru que c’é- 
îait l’aigle qui avait attaqué M. Le­
mieux. et sortirent précipitamment 
armés de gourdins, se porter à la 
rencontre de l’oiseau.

A peine étalent-Us sortis que 
l'oiseau s’élançait sur M Napoléon 
Grenier, mais celul-cl, par une rare 
présence d’esprit, voyant oue la bête 
voulait l’attaquer à la tète, jeta 
nreetement sa casquette sur le sol 
L'oiseau suivit la casquette, et au 
même moment. M Grenier lui as­
séna un violent coup de bâton sur 
la tête Après quelques minutes de 
lutte acharnée, on parvint à le tuer 
On avait cru d à bord que c’était un 
aigle, mais c’était bel et bien ui: 1 
gros hibou qui avait quatre pieds et 
demi d'envergure. C’est le même 
oiseau oui s’était attaqué h M Le­
mieux. à quelques arpents de c* 
camp.

—Le ronnnesque se trouve ailleurs 
qu’à la page de fiction du Journal 
lies colonies d’annonces vous 
transportent aux quatre coins de 
l'univers rt Ju-quaux confins du 
monde î4 • les annonces

M. C. BUREAU
EST DECEDE

A LAMBTON

(Spécial à la "Tribune”)
LAMBTON. 23. — M. Cyrille Bu­

reau est décédé samedi, à l'àge de 
65 ans après une longue maladie. 
Son service et sa sépulture auront 
lieu demain matin à huit heures 
Le défunt laisse trois enfants : M. 
Jos.-Cyrille Bureau, Mme Cyrénus 
Gaulin (Adrienne), et Mme Phi- 
lémon Arguin (Délia». Parmi les 
plus âgés de ses petits-enfants, 11 
laisse Renaud, Réal. Agathe et Jac- 
quallne Bureau, Guy, Huguette et 
Doris Arguin; ses soeurs, Mmes Dé­
siré Roy (Joséphine), L. Audet, de 
Ste-Cécile (Zoé). Valmore De veau 
(Elmina); ses frères. MM. Ludger 
et Elzéar. de Lambton. Aimé, de 
Gould, Philémon, de Courceiles et 
Amédée. de Lambton.

Nos sincères sympathies à la fa­
mille en deuil.

LA POLICE MET ENFIN 
LA MAIN SUR ROSBY

La police dit qu’elle recher­
chait cet homme depuis le 
mois de juin.

—Lisez les annonces, puis deman­
dez à vos grands parents ce qu’ils 
portaient et ce dont ils se servaient 
au temps de leur Jeunesse La 
comparaison vous fera voir la 
grande influence de l'annonce sur 
le progrès moderne.

"Frank Rosby, de Rock Forest, 
recherché par la police provinciale 
depuis juin dc-nier à la suite de dif­
férents vols à Rock Forest et dans 
les environs, a été arrêté dans un 
chantier de Gould, hier après-midi, 
par le grand connétable L. A. 
Gaudreau et par moi-même”, nous 
déclarait le détective provincial 
Laurent Beaulieu, ce midi.

Rosby a été conduit à la prison 
et a comparu sous une accusation 
de possession d’outil de cambrio­
leurs.

Rosby est supposé avoir fait par­
tie du trie qui a été poursuivi par 
le détective Massue, sur le chemin 
de Rock Forest, il y a queloues mois.

Pour la journée du 24 décembre seulement!
Pour vos achats de

CADEAUX
à la dernière minute

Venez profiter demain de notre

RÉDUCTION DE

tip:

A Montréal — le Mont Royal!
A Sherbrooke, le

Grill New Wellington
Ve'üe de Noël
Réveillon à la Dinde

Il y a quelque chose d’attray­
ant chez nous—pour les gour­
mets, pour les gais lurons, 
gxmr les mélomanes.

Orchestre jusqu’à la 
fermeture.

ffitormlMion durant U 
dv Minuit.

V. B. — Réserver maintenant pour U aotrér dn Jour de l’An.

HÔTEL NEW WELLINGTON

?

I Four réserver. Tel. 513.
f 40. njr U r’’me ion - Sud

sur tous les articles en magasin, de même que sur tout 
l’assortiment de JOUETS,

Excepté les produits Westinghouse et Philco.

vornr ATISFACTION ** NCTPf BUT

i

Tel. 39320, rue Wellington Sud.
(Le Magasin Ferme et Livre Tard)

KpI I m
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Soyons prudents

A l'époque des fêtes, le chef du départe­
ment des incendies recommande à tous les ci­
toyens d'user de beaucoup de prudence. Ce 
conseil s’adresse à tous.

Par exemple, les jours de grand froid qui 
obligent à faire de gros feux dans les mai­
sons, on ne doit pas laisser la maison seule 
sous prétexte qu’il faut aller magasiner, à 
plus forte raison, on ne doit pas laisser seuls 
à la maison des enfants en bas age. Que 
d’incendies et de morts cruelles sont dus 
chaque année aux effets de pareille négli­
gence. Sous un pretexte quelconque, une ma­
man quitte sa maison et laisse ses enfants 
sans surveillance. Sitôt partie, un enfant es­
piègle s’empare d’une allumette, l’allume, 
met le feu à ses vêtements, aux vêtements de 
ses petits frères ou petites soeurs, et quand la 
mère revient, c’est une scène horrible, un 
spectacle navrant, qui se présente à ses yeux. 
La maison qu’elle a quittée une heure plus 
tôt n’est plus qu’un brasier, et la mort a fait 
une ou deux petites victimes de plus. Il suf­
fit d’ouvrir un journal pour lire presque cha­
que jour de ces scènes terrifiantes.

C’est pour éviter tels malheurs que l’on 
recommande à tout le monde d’être prudent 
de ce temps-ci. Ce conseil dicté par l’expé- 
icnce et le bon sens, écoutons-le tous, met- 

tons-le en pratique, et nous verrons bientôt 
diminuer le chiffre des pertes de vie causées 
par l’incendie ainsi que le chiffre des dom­
mages matériels que le Canada subit chaque 
année. La prudence sauve.

De même il est bon de rappeler que les 
installations électriques, les décorations et 
]es arbres de Noël doivent être particulière­
ment surveillés.

sans interruption au cours de la période étu­
diée, de 65 à 85 p. 100 de 1926, ou la normale 
Cette augmentation appelle des réserves, car 
elle a trait au nombre des ouvriers inscrit.' 
dans les registres des compagnies et non aux 
heures de travail; cependant, si l’on compa­
re cette courbe à celle de la production, il 
semble que l’accroissement relativement lent 
du nombre des ouvriers est compensée par 
la durée plus longue du travail.

Le troisième indice, que nous considérons 
comme la mesure la plus exacte qui ait servi 
dans cette étude, a été tiré des rapports re­
çus de nos succursales des grands centres in­
dustriels; il montre le pourcentage d’utilisa­
tion de la capacité des usines dans un grou­
pe important d’industries lourdes et d’indus­
tries connexes. Selon nous, au cours du trois­
ième trimestre, ce pourcentage a été de 59 p. 
100 et celui d’octobre, de près de 70 p. 100 
Jusqu’ici les rapports de novembre indiquent 
que l’activité se maintiendra probablement 
dans la plupart des branches, pendant tout le 
quatrième trimestre”.

(.hrom(/ue

Feuilles Volantes

L ebtiete rbrniu* toit.
« * o

«Jui perd le nord perdrm le aid.
* » •

l-a. tou de David est prec-ieise.
« # *

I-e Pere Noël charge à fond de traîne.
* *

Le lustre des ans est extrêmement fragile.
* * «

Bien souvent, le paradoxe n’est qu une vérité qui
hésite.

* * <*
Pour s’orienter, rien de mieux que tes pointa cardi­

naux ...
* * *

D un tour de pouce, les piresi revers peuvent être
corrigés.

♦ * *
On tient trop compte des mauvaises surprises et 

pas asaei des bonnes.
# # *

Selon que l’on sait ou ne sait pas lire entre les 
lignes, un livre gagne ou perd de sa valeur

* » *
C’est parce qu’ils n om pas su serrer la vis que 

beaucoup de gens sonv aujourd'hui écroués.

SiQmca de reprise

Dana au lettre commerciale de décembre, 
la Banque Canadienne de Commerce souli­
gne plusieurs indices d’amélioration dans le 
domaines des affaires. Voici un extrait de 
ette lettre intéressante :

“Les industries qui donnent des biens du­
rables ou do production sont ordinairement 
U s dernières à profiter de la reprise généra­
le. Une d' misons de ce retard est que le 
remplacement des installations déclassées 
peut etre différé pendant une période de 
t< mpt> surprenante; aux Etats-Unis par ex­
emple, a l’heure actuelle, on calcule que 65 
p. 10 des outillages pour le travail des mé­
taux ont plus de dix ans. Une autre raison 
est que les investissements en nouveaux bâ­
timents et outillages supposent un plus haut 
degré de confiance en l’avenir que l’achat de 
marchandises destinées a satisfaire des be­
soins temporaires et plus immédiats. Comme 
nous l’avons indiqué dans les deux dernières 
livraisons de notre Lettre, un des indices les 
plus prometteurs de saine reprise à l’inté­
rieur a été la progression générale survenue 
< et automne dans les industries lourdes. Afin 
de mettre la situation en lumière, nous avons 
mis en corrélation des indices composites re­
latifs a la production de ces industries, leur 
utilisation de la capacité des usines et le mou- 
venient de l’embauche; nous avons aussi te- 
iu compte des importations des principales 

matières premieres requises pour la fabrica­
tion des objets finis. Afin de concentrer 
1 attention sur la demande intérieure des 
biens de production, nous avons omis les in­
dustries forestières et minières, car, quelque 
importantes qu’elles soient comme industries 
subsidiaires des industries lourdes, la deman­
de de leurs produits à l’exportation rejette la 
demande intérieure dans l’ombre, et consti­
tue donc le facteur déterminant de leur acti- 
\ ité.

D’après nos calculs, la production des in­
dustries lourdes, y compris la sidérurgie, 
1 industrie automobile et la construction, a 
augmenté, au troisième trimestre de l'année, 
jusqu’à 88 p. 100 de la normale, en regard de 
62 p. 100 il y a un an, et de 46 p. 100 il y a 
deux ans. Le maximum atteint précédem­
ment, 79 p. 100, l’avait été au commence­
ment de la présente année: les construc­
teurs d’autos étaient alors au plus fort de la 
production et la construction offrait une ac­
tivité plus que saisonnière. Durant le troisiè­
me trimestre, il a régné une activité excep­
tionnelle dans la sidérurgie. Le quatrième 
trimestre devrait amener une progression 
soutenue, car la construction l’emporte en­
core sur l’an dernier et la production des au­
tos a atteint son maximum plus tôt que la 
dernière saison, bien qu’on ne puisse déter­
miner clairement pour l’instant l’influence 
du nouvel accord douanier avec les Etats- 
Unis sur l’orientation de la production. Les 
rapports d’octobre révèlent une augmenta­
tion des ouvrages d’art et un fort accroisse­
ment pour l’acier et les autos; le tonnage dt 
l’acier est le plus haut qu’on ait vu depuis 
1931, et la production des autos, la plus for­
te qu'on ait eue en octobre depuis 19*29.

Notre deuxième indice, dressé à l’aide de - 
statistiques officielles de l’ernbauchage, une 
fois les facteurs saisonniers écartés et comp­
te tenu du nombre d’hommes employés dans 
chacune des industries envisagées, a monté

TRIS TA \

L'opinion des autres

Four le théâtre
J'ignort ùi la mode a cr« un petit chapeau de 

I üMn*» pour le théâtre. Ceet une duggestion que les 
créateurs me permettront, j’espère; car la dernière fols 
que je suis allé au théâtre, je n’ai pratiquement rien 

| vu, sauf le grand chapeau de la dame qui &e trouvait 
l assise devant moi.

'Le Progrès du Golfe — Rlmouski-

Le chômage
Lorsque le recensement de janvier aura permis de 

bien mesurer le monstre du chômage, on se mettra 
méthodiquement à l’oeuvre pour le combattre. Déjà la 
conférence a dessiné les grandes lignes de l’attaque. On 
peut fonder sur elles les plus grande* espérances. C’est 
un autre point où la conférence a fait d’excellente 
besogn*j — Edmond Turcotte.

Le Canada — Montréal).

marché canadien-françai>
81 l’on trace la courbe de l’activité économique du 

Canada et de la province de Québec, respectivement, 
pour la période qui va de janvier 1929 à octobre 1935, 
on note que les deux lignes ne progressent pa*s parailé- 
ment, mais qu'elles s'écartent de plus en plus a mesure 
que l’on s'éloigne du point de départ. La descente, qui 
représente la plongée vers les bas-fonds de la crise, a 
été moins accentuée pour la province de Québec que 
pour le Canada, et la montée, soit le mouvement de 
reprise apréo le point mort de 1933, plus prononcée 
pour la province que pour tout le pays.

• La Presse — Montréal».

Faiblesse
Notre extrême faibloase est, à la vérité, une imite 

a des agréa#un? trop bien armée Lord Lloyd a declare, 
avec beaucoup de justesse, que lEmptre Britannique 
offre plus vaste marché à pillage, sans protection, 
qu il soit poa&ible de trouver de par le monde. Aussi, 
faudra-t-il un colossal effort de notre gouvernement 
et de la nation al l’on veut écarter le désastre. La 
Grande-Bretagne doit être armée jusqu’aux dents 
Elle doit être assez forte pour & acquitter de sa mission j 
et se protéger elle-même et son peuple contre les dan- i 
gers plus grands encore que ceux qui les ont menacé* j 
dans le passé. Cette politique sera la plus sûre garantie 
de la paix mondiale.

Daily Mail — Londres».

L Les Beaux Vers

Qui me consolera ?
Qui me consolera ? — Mol seule, a dit ITXudt;
J ai des secrets nombreux pour ranimer tes Jours, 
lies livres ont dés lors peuplé ma solitude,
Et j ai appris que tout pleure, et je pleurai toujours.

Qui me consolera ? — Moi, m a dit la parure!
Voici des noeuds, du fard, des perles et de l'or.
Fît 1 essayai sur moi, l’innocente impœture,
Mais Je parais mon deuil, et je pleurais encor.

Qui me < onaoiera ? — Nous, m ont dit les voysgee; 
ïAisse-nous t'emporter ver» de lointaines fleurs,
Mats, toute éprise encor de met premier? ombrages, 
Le* ombrages nouveaux n’ont caché que des pleurs î

Qui me consolera ? - Rien! Plus rien! Plus personne! 
Mais une voix me dit. Descends Jusqu'en ton coeur ! 

( Lç secret qui guérit n est qu'en toi. Dieu le donne 
| Si Dieu n’est pas en toi, va! Renonce au bonheur.

Marceline DESBORDES-YALMOBL.

Le cheval fou
J'avais vu, comme t°ut le 

monde, dan* les revues de fin
d année, galoper ors chevaux 
que Ton fabrique avec des corps 
de carton, d’ou pend une jupe, 
la* cavalier, au lieu de chevau­
cher sa monture, l'arrange au­
tour de lui, et les jambes de
I homme, cachées par la hous­
se. sont celles de U monture. 
C e qui la chevauche, ce sont de 
petites jambea postiches, qui 
lui battent les flancs. L'hom­
me. cependant, gouverne de la 
main ce coursier qu il imite du 
pied. Il appuie le» rent*» et il 
caracole. J'ai vu au Châtelet, 
avant meme que M. Cocteau 
tien fit se» délice», un ballet ou 
la Reine de» jouet» avait une 
cavalerie de cette sorte. Lt ses 
gardes, qui me pjrais*alent des 
ecuyers remarquables, calmaient 
de la main le carton impétueux 
qui ruait. J ai va, à 1 ancienne 
S cala, de» carrousels d homme* 
politiques, ou Poincaré Jaurès 
et d autres faisaient de la hau­
te écoje avec eux-mêmes. Seu­
lement, je ne savai* pas que 
ce* chevaux fussent, divins.

Ils le sont. Je l’ai apprt», non 
sans etonnement, de la bouche 
de M. Guy 1# Flock, en visitant 
l'exposition qu il a organisée 
dans la jolie salle de» Archives 
de la danse. Il m’a montré sur 
une lithographie du milieu du 
dix-neuvième siècle, deux de ce* 
chevaux a jupon, qui s'affron­
taient sur une place de village. 
Et il ne m a pas cache que cel­
te gravure représentait la fete 
du cheval fou, qu'on célébré 
dans une quinzaine de villages 
de France, a la Pentecôte. Ce* 
villages forment des groupe» ; 
il y en a dans la Bretagne, tout 
le long des Pyrénées, dans le 
Centre et en Campagne, à 
Noua in. Pourquoi a Souain ? 
\L le Floch compte d’ailleurs 
faire sur ce sujet une confé­
rence qui sera bien plus préci­
se et bien plu» détaillée que cet 
article.

Le rite est étrange. Un che­
val, le plus souvent de (espè­
ce que nous avons dite, est a- 
mene, parfois au pied d'un ar­
bre qu'on a planté pour la cé­
rémonie. On le dirige en lui 
présentant une corbeille avec 
de l'orge. Parfois U tradition 
s est altérée, et la corbeille con­
tient de» dragées. Parfois des 
figurant» représentent les en­
nemis du cheval. Parfois on le 
détaché, et il prend le galop en 
poursuivant les femmes. On cite, 
disent les Archives de la Danse, 
un jeune Basque qui en mou­
rut d’épuisement. Tout fou- 
geux qu'il est, le cheval ne lais­
se pas d avoir du discernement.
II s'arrête devant la porte des 
notable». Il connaît les riche» et 
il les honore. IJ fait mieux : il 
confirme et il perpétué leur ri­
chesse. Car il est le symbole de 
la Fécondité. Personne ne le sait 
plu», et il accomplit sans le» 
comprendre lui-même de» rites 
devenu» inintelligibles, mai» qui 
n’ont peut-être pas perdu leur 
vertu. Il représente la croissan­
ce de l’annee. Ses ennemis re­
présentent lannee révolue, la 
végétation morte. I#» porte» de­
vant lesquelle» il s’arrête sont 
bénies. Je pense que les fem­
me» qu'il poursuit le sont aus­
si. Chez tou» les peuple», le che­
val représente ce principe fé­
cond. Il le représente aussi dans 
le» rêves, selon i'exégese des 
psychanalystes. Mais n'est-ce 
point dans les reves que nous 
retrouvons nos plu» vieux aïeux, 
et ce aauvage primitif, qui n est 
pas très loin de nous ?

Je ré vais en traversant la cour 
des Archives, si aimable avec 
ses pergola» et se» larges dal­
les rustique». Je songeais a ces 
antiques ceremonies, par les­
quelles les premier» hommes 
disposaient favorablement la 
nature vivante, et que nous cé­
lébrons encore. Il y a des villa­
ges de B«*auce ou le» hommes, 
pour exciter la terre à donner 
le blé, la frappaient tou» au 
même point avec de» torches, en 
criant: “Gerbes, o boisseaux !’* 
Qu’en pense M. Lévy-Bruhl, qui 
vient de nous décrire des rites 
analogues en Papouasie ? C’est 
vraiment le oa» de dire que le* 
homme» ne font qu'une meme 
famille.

Toute notre existence de civi­
lise*» e»t remplie de» usages de 
l'age de pierre, que nous sui­
vons sans le» entendre. le fa­
rouche ancêtre qu on a sculpté 
sur la place de» Eyxles, le chas­
seur sourcilleux et prognathe, 
aux tibias en cimeterre et qui 
vivait dans le» cavernes, s’il re­
venait parmi nou*, nous cora- 
prendait beaucoup mieux que 
nous ne le comprenons. Il ad­
mirerait seulement que nous avons 
M bien développé se» Idée** Il 
lirait Barres avec plaisir II y 
retrouverait ses propres opi­
nions, et II aimerait le tour heu­
reux. Oui, dirait-!!, 11 est vrai 
que le clan ne vit que par ses 
ancêtres, et qu’il meurt si la 
communion est rompue.

I# tbeàtre ne le tonnerait 
point. V| y reconnaîtrait un ex­
emple conser%e jusque dans no­
tre basse époque, de ce* cere­
monie» qui sont indispensables 
pour conserver le rontaet avec 
le* aïeux mythiques D pourrait 
meme nous expliquer pourquoi 
nous nous rendons dans ce» 
lieux consacre», comme le Pa­
lais Royal ou les Variétés. "Li­
mitation de sa vie noos disait- 
tl, éveille l’ancêtre qui. du mê­
me coup. »e communique aux 
spectateur», lui et le» puissan­
ces qui sont en loi. Do fond de 
votre fauteuil vous roos con­
fonde? a\ec loi. qui revit en 
von* ' Telle est Iprigme de la 
eomedle. Cette confusion bien 
connue que nous faisons entre 
les personnages et nous, a one 
origine rellgteose et se perd 
dans |a nuit de» temp». M an­
cienne qu’elle soit elle n'a rien 
perdu de wn pouvoir tn au

De la TRIBUNE
Il y a 25 an»

SHLRbKOOKL. — A TflJ- 
semhléê régulière de la Cour 

.< s-Cartter, Mo Ô17 C. O 
F il y a quelques jours, on 
a fait Vélection des officiers 
pour l'an 1911. M. G. Fleury 
a été réélu chef. Le souj- 
ckej sera M. J. Lapointe, le 
secretaire archiviste, M. G. 
Ouellette, le trésorier, M. F. 
Morin.

OTTAWA. — Us chiffres 
du commerce pour Us pre­
miers 8 mots de lannee mon» 
trent une augmentation de 
$72,496,939 ou plus de 70lç 
suc la même période, l’an 
dernier. Les importations 

itetnt $304,318J75, soit 
une augmentation de $64,• 

•>9,944 eu pas moins de 2sQ 
sur 1909. Les exportations se 
chiffrent a $193,639,731, soit 
une augmentation de dix 
millions et demi.

ASBESTOS. — Provencher, 
d‘Asbestos, est dei^enu cham­
pion lutteur des Cantons de 
l'Est, il y a quelques jours, 
en bat tarit Leblanc devant 
près de mille spectateurs.

ROCK FOREST. — La Cie 
du Pacifique Canadien a en­
voyé un télégraphiste prendre 
charge de notre gare pendant 
la nuit, le trafic d'hiver exi­
geant cette, me arc.

a saisi v«. in'i»

PARTIE DE CARTES A 
STE-JEANNE D'ARC

Donateurs et gagnants de 
prix.

La magnifique partie de cartes 
organisée par la chorale des filles 
de la paroisse Ste-Jeanne d’Arc, et 
qui eut lieu a l'école pa oissiale, 
u obtenu un grand succès. Une as­
sistance très nombreuse emplissait 
la salle, et contribua à l’entrain 
qui régna jusqu'à la distribution 
des nombreux prix qui furent dé­
cordés aux gagnants.

Voici la liste de ces prix suivis 
des noms des donateurs et ga­
gnants:

Prix spéciaux:
Douillette en rafle, gagnée par 

Mile Eva Ouellette No 522.
Prix de la crème à la glace, 

boite de chocolat, don de Mme A 
Pinard gagnée par Mlle F. Blais. 

Prix d’entrée:
Coussin, don de Mlle C. Houde, 

gagné par Mme I^eblanc.
Ramasse-miettes, don d’une fil­

le de la chorale, gagne par M. R. 
Hugo.

Pai.e le bas, don de Mme Cou- 
; ture, gagnés par M. Plouffe. 
j Boîte de papier a lettre, don de 
i Anna Grenier, gagnée par Mme 
Jean.

Pot d’olives, don de Mme Royer, 
gagn»± par M. Cadoury .

Les organisatrices, membres de 
la chorale remercient de tout coeur 
toutes les personnes qui ont con­
tribué à leur grand succès.

500:
Boîte de chocolat, don d’une amie 

gagné par Mme Leblanc.
Jeu de cartes, don de Levesque 

et f ère?, gagné par M. L. Morin.
Robe de bébé, don d’une amie, 

gagnée par Mlle J. Labrie.
Bonbonnière, don d’une amie, ga­

gnée par M. Lacroix.
Boutons de poignets, don de M. 

Blanchard, gagnés par M. A. Ga 
rand.

Couteau a pain, don de Lacombe 
Liée, gagné par V 9 Garand.

( Poupée, don de \i..e L. Berge- 
j ron. gagnee pa- Mme L. Rousseau 

Cadre, don d'un ami, gagné par 
M. R. Isabelle.

Croix, don d’une fille de la cho­
rale, gagnée par Mlle G. Hébert. 

Statue de la S te-Vierge, don de 
i Mlle L. Nadeau, gagnée par M. J. 

B. Laçasse.
Bonbonnière, don d’nne amie, 

j gagnée par M. Prévost.
Vase a barbe, don de M. Des- 

rosiers, gagné par M. F. Garand.
Serviette, don d’une amie, ga­

gnée par M. Bergeron.
Piat, don d’une amie, gagné par 

M. Garand.
3 boites de biscuits, don d’un ma­

gasin, gagnées par Mme T. Peu- 
nault.

Paire de bas, don d’une amie,
- gagnés par Mme O. Blois.

Serviette, don de Mme A. Ro- 
j binson, gagnée par Mlle C. Racine. 

6 verres, don d’une amie, gagnés 
par Mme A. Leblanc.

Appuie-livres. don d’une amie, 
gagné par M. J. A. Morin.

Vase à fleurs, don de Mlle Des­
rosiers, gagné par M. D. Ga and.

Pot de confiture*, de L. Le­
page, gagne par M. F. Duquette. 

Beurrier, don d’une amie, gagné 
' par M. Boisvert.

Boîte de poudre, don d’une amie, 
gagme par M. A. Lalonde.

Beurrier, doci de Mme Sem 
aon, gagné par Mme Morin.

Plat, don d’une amie, gagné par 
Mme A. Hamel.

Boite de poudre, don de la 
Pharmacie Duberger, gagnée par 

j Mme Gaumond.
, v*se à fleur, don d une amie, I 
i gagné par Mme Laverdière.

Beurrier, don d’une amie, ga- 
gné par Mlle A. Labrie.

Pot d’olives, don de Mme Mi- 
chaud, gagné par M. R. Maltais.

Pot d’olives, don de F. Berge- 
ion, gagné par M. H. Auger.

.Serviettes, don d'une amie, ga 
gnée par Mme Rousseau.

Vase à fleurs, don d’une amie, 
gagnée par Mlle A. Phaneuf.

Plat, don d’une amie, gagné par 
j Mme Bu-tau.

Bonbonnière, don de O. Leblanc,
gagnée par Mlle L. Rousseau, 

i Cendrier, don d'un ami. gagn»
I par M. F. Talbot.

eétre mytholoriqae, et qui se 
reconnaît en eax, «flncame 
dans les personnages, et les In 
fnsr dans t àmr de» spectateur*
C *e»t fat pnne les erltlqees dra 
matiqaes.

ffenrr BIDOU
Le Flgare;

gagné* par Milt* B Goulet.
Pelle a charbon, don de André 

Veilleux, gagnee par M. T. Ped- 
nault.

Vase à fleurs, don de Mlle Y 
Nadeau, gagne par Mme G. Roy

Boita de dattes, don d’un ami. 
gagnée par M. Lacharité.

Pot de marinades, don de M. Lar 
gloi», gagné par M. R. Rou»seau

Vase à fleurs, dyn de R. 11. Nr 
deau, gagné pat M. Gaudreau.

Vase à fleurs, don de R. Bear 
doin, gagné par Mlle Boissc.

10 Ibs farine, don du MagasL 
Chamberland et Frère, gagnée pa 
M. Hugo.

Jeu de cartes, don de M. Ver- 
mette, gagné par M. B. Biais.

Serviettes, don de V. l.aiiberte.
. gagnée» par M. Rouillard.

Pot de betteraves, don d’une 
amie, gagne par Mme J. Codère.

Plat, don d'une amie, gagne pa:
! Mlle Langlois.

Serviette, don d’une amie, ga- 
! gnée, par Mme Bonneau.

Boite de poudre, don d’une 
; amie, gagnée j*»r Mlle G. ( barest.

Cravate, don du magasin La- 
i brecque, gagnée par M. B.langer.

Pot de monfiture, don d’une a- 
mie, gagné par Mlle Isabelle.

Marquise, don d’une amie, ga­
gnée pa Mlle Fréchette.

Cendrier, don de M. Thibault, 
gagne par M. Lemieux.

Soucoupe, don de Mme Marti­
neau, gagnée par Mlle Jolin.

Cendrier, don d’un ami, gagné 
par Mme Goyette.

Plat, don d’une amie, gagne par 
Mme E. Rousseau.

Soucoupe, don d’une amie, ga­
gné par M. Berge on.

Serviette, don d’une amie, gu- 
gn e par M. M. Caya.

Cendrier, don d’une amie, ga­
gné par M. W. l’hibaulit.

Bonnet, don d'une amie, gagné 
par M. L. Dut il.

Chien, don d’un membre de la 
chorale, gagné par Mme E. Ha­
mel.

Cend ier, don d’un ami, gagné 
par M. L. Goyette.

Bouteille de parfum, don de la 
Pharmacie Notre-Dame gagnée par 

«A suivre en page 51

LES MARIAGES MIXTES . ..
«Suite de la page 8) 

tracté avec toutes les formalités lé- , 
gales et aucun des articles du code i 
spécifiant les cas où l’annulation i 
s'impose ne s’y applique.

Le traité de Paris
Dans le traité de Pans tout com­

me dans l'Acte de Québec 11 existe 
certaines phrases qui restreignent 
le degré de liberté religieuse de fa­
çon à ce qu’elle ne vienne pas en 
conflit avec la loi civile anglaise. 
Le traité de Paris dit : "...les Ca­
tholiques romains pourront conti­
nuer le libre exercice de leur reli­
gion. selon les rites de l’Eglise ro­
maine, autant que le permettront 
les lois de la Grande Bretagne’. 
L'Acte de Québec dit de son côté . 
"...les sujets de sa Majesté profes­
sant la religion de l'Eglise de Rome 
demeurant dans ou originaires de 
la province de Québec pourront a- 
voir, retenir et jouir du libre exer­
cice de la religion de l’Eglise de Ro­
me. sujet cependant à la supréma­
tie du roi".

Tout en constituant un precedent

TAUX RÉDUITS
Spéciaux

pour les

FÊTES

'I

par

AUTOBUS
SHERBROOKE

à
GRANBY
MONTREAL

Paysage Simple Aller et Retoi

$1.40
$2.75

$2.10
34.15

Deux service* chaque jour, dans le» deux sens, avec 
autobus chauffés. Pour tout autre détail, s'adresser a

La Cie de Transport Provincial
Sherbrooke - • • • - 13, rue Welling ton-Sud.

Téléphone : 921.

dans les litiges conjugaux de la 
province de Québec, le jugement 
dans la cause Despatie-Tremblay 
n'eut pas beaucoup de retentisse­
ment pour les deux conjoints. Ils 
avaient obtenu une dispense des 
autorités religieuses bien avant que 
la décision n’ait été rendue et ils 
s'étalent remariés en 1920.

Aux Communes
Le public s’émut par tout le Ca­

nada de cette cause comme du pro­
cès Hébert, qui se déroulait de­
vant les tribunaux vers la même 
epoque, et la Chambre des Com­
munes fut saisie de la chose que la 
question fut portée en Chambre des 
Communès pendant que le litige 
durait encore.

Un bill proposé par E.-A. Lancas­
ter, député de Lincoln, à l affet de , 
faire disparaître tout doute sur la 
légalité de ces mariages conduisit 
à un long et acrimonieux débat. Le j 
gouvernement de Sir Robert Bor­
den réussit à faire ajourner le dé­
bat et la constitutionnalité de la 
question fut référée aux tribunaux

La C«ur Suprême du Canada et 
le Conseil Privé décidèrent que tes 
législatures provinciales et non pas 
le Parlement du Dominion avaient 
seules juridiction sur la célébration 
des mariages. La majorité des Ju­
ges de la Cour Suprême décidèrent, 
répondant à d’autres questions, que 
les mariages dans lesquels une ou

le» deux parties contractantes font 
catholique.» ne douent ptu, être in* 
validés dans la province de Qué­
bec s’ils sont célébrés devant un 
ministre protestant.

Le décret Ne Temere
Les autorités de 1 Eglise catholi­

que, malgré qu’elles aient de tempe 
à autre affirmé le dogme que le 
mariage est un sacrement qui re­
garde l’Eglise, s'bstinrent presque 
totalement de prendre part aux dis­
putes qui firent rage à lepoque. 8 
G. Mgr Bruchési, archevêque de 
Montréal, déclara en 1911 : “Le dé­
cret Ne Temere fut émis par Noua 
pour gouverner nos propres fidèles 
Il s’est rendu devant les tribunaux 
civils mais Nous ne l'avions destiné 
qu’a Nos fidèles".

Le décret Ne Temere, proclame 
en 1908. affirmait l’autorité de l’E­
glise sur les mariages mixtes. Ce 
décret déclarait invalides le maria­
ge d’une personne catholique avec 
une personne d'une autre religion 
à moins qu'il n'ait etc béni par ix 
prêtre catholique. Le décret A 
Temere appliquait le décret Ta 
metsi du Concile de Trente qu’il 
complétait même. Le décret Ta- 
metsi spécifiait que pour être va­
lide, le mariage doit être célébré 
par un prêtre de la paroisse en 
présence de deux témoins, mais U 
n’était pas considéré aussi clair *ur 
la question des mariages mixtes.
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Maison fondée en 1695
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— Milts Jacqueline et Cahrlott« bon prochain manage, était encore 
................................ ftvitrois, du couvent Maplewood, de 

Waterloo, passent les vacances des 
fêtes chez leu a parants, M. et 
Mme Mckenzie Ma ois.

—M. Richard Hoy#, de Los An­
geles, Cal., arrive demain, à Sher­
brooke, et sera l’hôte de ses pa­
rents, M. et Mme Francis Hoye, 
pour quel*lues joura.

—M. Gordon Haberer, de cette 
ville, est parti pour Ottawa, ac­
compagné de son frère, Robert Ha­
berer, étudiant au Stanstead Col­
lege, et passeront les vacances de 
N’oèl chez leurs parents, dan- la 
apitale.

Mlle Marguerite Gauthier est 
i-artie pour un voyage de quelques 
jours à Toronto, où elle visite sa 
eur, Mme Hogg.

l’invitée d’honneur à une soirée à !a 
résidence de Mlle Margaret Smith. 
Un programme musical donna 
beaucoup de charme au début de la 
soirée, et fut suivi d’une surpniw: 
tri* originale pour Mlle Linahtn 
Une magnifique table a thé, qui 
devait lui être offerte par ses 
amie», avait été dissimulée »ou» 
le» plis de la robe d’une poupée 
tout habillée de crêpe rouge. L’hô­
te d’honneur fut invitée à tirer le» 
rubans de la longue jupe de la 
poupée, qui lui découvrit la magni­
fique surprise. Mlle Linthen re­
mercia gentiment. Un délicieux 
goûter, entièrement préparé aux 
coulaur» de Noël, rouge et vert, fut 
ensuite send aux invitées.

—Qu elle route 2bc ou SI.00, don- 
nef-lui une pipe; rela fait toujours 
plaisir au fumeur. Au»si choix de 
boite» df .cigares, et cigarette* 
ainsi que cartes de »ouh*its. fc. 
li. DUBOIS, Knrg.. tabsccontste 
I3ü King-Oue»l.

Recettes
éprouvées

GRAND CONCOURS

POUR L*.» BltOtHTfc DE NOËL
cour» 9
£ard.

Un mgrô^iem auquel nouà doii —
224-2 ! tKXis une attention spéciale daiu co/tunencemeiu u*. aéoeiri

ica recetu* fculvanter est la gratte*, bre 1» élèves de Mlles Beauregard
Chaufferette» poi 

antl-gel, antt-gel, chaînes SH ER

M. Marcel Duf esns passe la fê- 
te de Noël à Toronto, en prome­
nade chez des amis.

i/rA // :n-Cai 'er

Le mariage de Mlle Jean Kergu- 
bon, fille de M. et Mme A. McLel- 
lan, de Mont éal, à M. Robert 
^litchell Calder, professeur, do

térbrooke, fils de M. et Mme Ro- 
rt M. Calder, d Outremont, a été 
s.ébré, samedi dernier, en l’église 

Je l’Ascension de Westmount, Mlle» 
Eltanor ( aider et Margaret Me- 
Lellan servaient de filles d’hon­
neur, et M. James Herbert Tucker 
était garçon d’honneur. MM. le Dr 
E. Russel Ward, Albert Knott et 
Douglas Calder plaçaient les invi­
tés. A p ès une réception dans les 
Salons Espagnols, à l’Hôtel Queen, 
les nouveaux époux sont partis 
pour un court voyage de noces. A 
leur retour, ils demeureront à 
Sherbrooke.

irbre de Noël
Une jolie démonstration avait 

lieu, hier, au Y. W. C. A., sous les 
auspices du First Sherbrooke Com­
pany of Gi l Guides, alors qu’elles 
firent la distribution annuelle des 
cadeaux de Noël aux enfants pau­
vres. Chaque membre avait prépa­
re une poupée, et avait aidé a ha­
biller celles qui furent reçues des 
autres donateurs, de sorte que la 
fête était une vraie "fête des pou­
pées”. L’arbre de Noël, magnifi­
quement décoré, était charge de 
cadeaux de toutes sortes.

Shower

Mlle Claire Linahen, de Rich­
mond, qui a été l’objet de nom-

>ur autos, plaque | Toutes les Ixmnes cuisinière» sa­
vent que la couleur et le bon gout 

BROOKE AUTO ELECTRIC Inc uui gateaux, de* petite-fours 'ooo- 
82 Wellington Bud Tél: 1689-434 kies; et de» biscuits, dépendent

254-- j principalement de la qualité de la
------------------------- graisse employée, et c’est pourquoi

—Une bague à diamant <-ertifu | des militera de cuisinière» se sfr- 
"Blue Rird” et ‘Truc Blue” fait uc vent de beurre dans leur» recette» 
magnifique cadeau pour Noël. Ve-j et c est egalement pourquoi te Ser­

vice d’utiliaation du lait de la Di­
vision de l induttrie laitière du Mi­
nistère fédéral de l’Agriculture, spé­
cifié remploi de beurre dans tes re­
cette» suivantes

nez nous voir et vous aurez la 
meilleure valeur pour votre ar­
gent. E. J. Mathurin, 31 rue Wel­
lington Nord.

PARTIE DE CARTES A
STE-JEANNE D’ARC

■ -■■■ — i '.bulle de la page
Le grand concours de conver- Mlle \ Laverdiere.

_» i . __ , Bonbonnière, don d c ne amie,«•tiw, amrlaiftc nt termina gtLtntt pï! M;ie j ublai.
avec succès a la “salle de*1 Va?e à fleurs, don d’une amie,

gagné par M. A. Ga and
Tasse et soucoupe, don d'une 

amie, gagnées par M. Turcotte.
Serviette, don d'une amie, ga­

gnée par M T- (barest.
PoHe-fu&eaux, don d'une amie, 

gagné par M. G. Bisson.

che-t Mlle» IWaure-

— Pour Noël: Petits pains chauds 
*ur commande, pour le réveillon; 
doigts de dames; Charlotte Russe; 
bûches de Noël différente» gros­
seur»; Choux à la creme et au cho* | 
colat; Maccarons; Pâte d’amande 
et à la noix de coco; Eclairs au ! 
chocolat; Pâtés aux huîtres; Gâ- j 
teaux de toutes sortes, aux fruits. | 
etc. Téléphonez 1296. P. A. Go- I 
beille.

ASSEMBLEE
DE LA J. A. C. A 

ROCK FOREST

CARTES DE NOËL!
calendriers:

—Faite» plaisirs vos amis en
envoyant des cartes peintes à la 
main Donnez vos commandes dès 
maintenant. Les servantes du 1
S Sacrement. J.r.o

(Spécial à la ‘‘Tribune”).

ROCK FOREST, 23. — Le cer­
cle de la J. A. C. a tenu son as­
semblée bi-mensuelle. Les confé­
renciers ont traité de l’industrie 
animale. Ce cercle suit actuelle­
ment des cours d'agriculture.

—Mlle Marie-Claire Lapierre est 
allée à Waterloo, à l’occasion des 
funérailles de Mlle Irène Royer.

—‘■Mme Eugène Murin est rete-

REMERCIEMENTS
—Mme Johnny Desmarais et 

ses enfants de St-Adolphe de Dude- 
well, remercient toutes les person­
nes qui, soit par offrandes de 
messes, bouquets spirituel», mes­
sage» de sympathie, visite» à la 
chambre mortuaire ou assistance 
aux funérailles, leur ont témoigné 
de la sympathie à l’ocasion du dé­
cès de M. Johnny Desmarais, et les 
prient d’accepter ce témoignage de 
leur gratitude.

BISCUIT» CROUSTILLANTS
(Short Bread I

1 la*** «te beurre. de
farine, 1-2 tasse de sucre de fruiU: 
Une pincée de sel.

Défaites le beurre en creme et a- 
j«jutez le sucre et le sel, graduelle­
ment. Ajoutez la farine et pétris­
sez le mélange avec les doigts jus­
qu’à ce que la pat* puisse être mise 
en forme. Retoumez-la sur une 
planche legerement enfarinée et pé­
trissez jusqu à ce que le mélange 
craque Roulez en une épaisseur de 
H de pouce. Coupez en forme» fan­
taisistes. Faites cuire dan» un four 
lent <300 à 325 degré» F.) jusqu à 
ce que ce soit légèrement doré (en­
viron 30 minutes*. Garnissez, si vous 
te désirez, avec de» ceiisr» verte* 
ou rouges

BISCUITS CROUSTILLANTS 
aux amande»

entraient dan» un grand débat de 
conversation anglais* qui vient de 
se terminer hier. Dons chacun des 
cours retape-tifs, lec elevw» déter­
minèrent eux-memes par teur vote 
te» méritante de la mention d’hon­
neur. Le vote devait se donner pour 
l'élève qui savait le plu» Intéreoser 
par »a précision <de conversation) 
et »un accent angiak

Au oour» de 4*m*- degre A »ur 
12 volet»: M Gaaton Lapalme W vo­
te»; Mlle Gamma MoMaster, 7 vo­
te»; Mlle Jeanne Perrault, 6 votes; J 
M. Bmik Oaudreau, 6 votes

Au cours de 4ème degré G — sur 
14 \otea M George» Pabl 12 votes; 
M. Robert Fournier, 10 vote».

Au cours d* 4ème degré F - aur 
32 vote»; Mlle Madeleine Legendre 
18 votas ; Mlle Henriette Savoie, 14 
vote»; Mlle Clara C06tanzo, 13 vo­
te*, Mlle Bertha Zakaib, 12 vote».

Au cour» de 3eme degré G — sur 
10 votes. M Roger Morin, lu vote»; 
M. Gérard Benoit. 7 \ot*s; M. Mau­
rice Aubert. 3 votes M. Rosaire 
Blais. 3 votes.

Au cours oe 3eme degre B — zur 
16 vote» Mlle Alice Bouffard, 15 
votes, Mlle Tiiere»e Dion, 9 votes

BRIDGE:
Cabaret, don d un ami, gagné 

par M. Fi»eite.
Bas pour homme», don d'ur. a- 

mi, gagnes par M. D. Aubin.
Coussin, don d’une amie, ga- j 

gné par Mlle A. Biron.
Nappe, don de T. Nadeau, ga­

gne par M. J. Côte.
Serviette», don de bfaut Nadeau, ! 

gagnée? par Mme Daniel.
Serviette», don d’une amie, ga- 

| gnee» par Mme Lu»»ier.
Serviettes, don de B. Auray, 

gagnées par Mie* Fortier.
Serviette, don d’une amie, ga- ! 

gnee par M. Racine.
Ce* . don d’une amie, gagné 

par Lme Cha rest.
Plut, don d’une fille de la chora- ! 

le. gagne par M. ChArest.
Pot a fleur», don de Mme Caya, j 

gagne par Mme Faucher.
Serviette don d’une amie, ga- 

gnée par Mme Choquette.
Bonbonnière, don de Mme Blais, 

gagnée par Mme Bouffard.
Plat, don d'une amie, gagné par i 

M. Leclerc.
6 verres, don d’une amie, gagné»

q»i«-l |»lus Im-»ii 4-a«l4-iin
(|iriin rasag#- parlail 

durant dt-N iiioIm

\TOLS pouvee magaarner ioagteisps—quel que aéra 
votre choix, rien ne pourra lui causer autant de 

joie et de confort que ce tree attrayant paquet de 50 
’Lame» Bleuee * Gillette, pour un prix équivalent. Fab­

riquées epécialement pour les peaux tendre*, ces lames 
sout partout les préférées de la grande majorité des 
homme#. Dès maintenant inscrivez sur votre ÜMe d’em- 
pieties ’’Lsmes Bleues’’ Gillette. Demander â «otre 
fournisseur le carton spécial «le NWI.

LAMfcS IILELES GH J.lvT I U

'G.dette f * BLUE f

Au cours de 2ème degré - MUei ,,flr M D«“le.eleu< .

Faite» passer une ta»»€ d aman­
des non-blanchies par le hachoir 
Saupoudrez avec une partie de la ! cadeau souvenir 
farine Finissez comme pour tes bis- ; Fête- 
cuits croustillants.

Rose-Aimé Leblond et Thérèse Des 
rocher».

Un* joyeuse petite fête termina 
la dernière journée .scolaire 1935. 
Jacqueline Bédaxd aidé* de son frè­
re Normand, Anita Jacques et Ro­
ger Morin organisèrent la surprise, 
généreusement secondé» par tous te* 
élèves, qui voulant prouver teur I 
reconnaissance présentèrent à cha­
cune de leurs prof es.seurs, un joli j

à l’occasion de»

BISCI ITS CROUSTILLANTS 
aux orange»

:>rtuses réceptions, à l’occasion de nue à sa chambre par maladie.

Chez WILCON

i

Pour 
Cadeaux

Suggestions
do la dernière laiaute du département des 

meubles et des radios.

Hâtez-vous de venir faire votre choix I

TABAGIES................................... $1.49 à $29 50

CABINETS DE COUTURE ... $12.50 a $19.50 

NID de 3 TABLES, noyer massif $15.25 à $24.50

TABLES A CAFE ......................$8.25 à $19.50

CHAISES WINDSOR.............. $1.75 à $14.75

PETITS CELLIERS .. .... .. $14.50 à $39.50

LAMPES DE BRIDGE..............$4.25 à $17.5C

PUPITRES PIANOS ........... ... $11.25 à $39.50

WAGONNETTE A THE .... $19.50 à $39.50

TABLES DE BRIDGE.................. $1.49 à $5.00

SECRETAIRES ............................$19.50 à $39.5(

MEUBLES à TELEPHONE, noyer massif $11.9£ 

LAMPES DE LIT—choix de 4 couleurs . $1.49

TABLES CONSOLES......................$4.95 a $29.50

CHAISES de Chambre à coucher $11.50 à $19.50

BIBLIOTHEQUES.......................$11.50 à $34.60

PANIERS A REVUES .... $2.95 à $9.60
MIROIRS DE PASSAGE .... $2.95 à $14.50 

CHAISES A TOUT USAGE .. . $8.25 à $49.50 
LAMPES de table et ABAT JOUR $3.76 à $14.60
TABOURETS.................... .. $1.15 à $14.60
COFFRES DE CEDRE............. $11.60 à $49.50
TABLES DE BOUT....................... $1.49 à $11.76
RADIOS VICTOR, prix à partir de .. $39.95

H. C. WILSON & SONS

ARBRE OE NOEL 
DES VETERANS

DEPART DE
40 FAMILLES

DE COLONSAjoutez a la farine deux cuille-, 
rée» à soupe d’écorces d’orange râ­
pées et une cuillerée à soupe d é- ^
corses de citron râpées. Finissez K MONTREAL. 23. Ce soir a six 
comme pour les biscuits croustil- Partiront de .a gar» de
j 1 Est du Canadien National une

1 ' quarantaine de familles de colons

305 enfants reçoivent la visi­
te du Père Noël au Manège 
du 53e.

GAUFRES A LA VANILLE qui vont rejoindre leur chef en A- 
bitibi. Ce groupe qui comprend 
quelques 250 personne», voyagera 
dans la première section du train

Le dépouillement de l’arbre de 
Noël organisé par le lOè division de 
la Légion Canadienne, au manège 
du 53ème, samedi après-midi, a été

* de tasse ae sucre brun, 1% 
tasses de farine, 1 tasse de beuriT w ^
fondu cuillerée a Üié de crème ordinaire Motitréal-Cochrane. Colli­
de tanre 1 oeuf, 1-2 cuillerée ai™ d habitude 11 sera acnompMné 
thé de soda à pète. 1 ch'llerée à thé ■ üt représentants du sendee provin- 
dp vanille clal de la col°ni£«tion et d’agents

I du Canadien National. Ces famil- 
Ajoutez le beurre au sucre brun les partent de Montréal et de di-

l’occasion de grandes réjouissances | Ajoutez l’oeuf non-battu et battez, vers pointa du diocèse de Saint-
pour des centaines d’enfants ac- bien, puis ajoutez les ingrédients f Hyacinthe,
compagnés de leurs parents. tamisés et la vanille. Mettez j

Quel plaisir pour ces quelque 305 1)ar cuillerées sur une tôle a cuire -----------------------
enfants, dont près de 200 de langue graissée Faites cuire pendant 4 ou : , ivrirvmir
française, que de voir arriver le Pè- 3 minutes à 350 degrés F.
re Noël pour leur distribuer toutes } DANS UN RESTAURANT
sortes de cadeaux. ‘ 4 rvx/wauioi?

Plus de 500 vétérans et leurs fa- -—■ 1— — 1 - " • -A UUvJft.MII KL
milles se sont réunis au mnnège à ------------
cette occasion, et ont joui d’une j chacun un c0iis. Le col. J. S. Bour- COoKSHIRE, 23. — Un ineen-

, bonne collation préparée par les que ViCe-président de la Légion, et die s’est déclaré au restaurant i
Dames Auxiliaires de la Légion Ca-! je soldat Symes. appelèrent les en- Dew D cp Inn, à Cookshire. La
nadienne. Après le goûter, les en- j fan*s en français et en anglais à brigade des pompiers, sous la di­

sants se sont amusés et ont paradé ^e rôle et tou» reçurent un rection du chef Louis St-Cyr a tôt 
sous la direc'ion du col. E. B Wor- jouet.- un sac de bonbons et une fait de le mettre sous contrôle, 
thington, président honoraire de la orange 

! Légion, qui leur a ensuite adressé
j quelques mots, déclarant n’avoir j Le col. M W. Mc’A’Nulty. prési-

1 am a is assisté à une aussi belle ré- , dent de la Légion, a agi comme
union. 1 maître de rérémonies et te rôle du !

Le Père Noël arriva alors aux ac- Pere Noël fut rempli par le soldat 
clamations des enfant* qui reçurent Marshal. d’Eustis.

EUCHRE:
Service ù vin, don de Germaine 

Charest, gagné |jjr Mme U. Béli­
veau.

Nappe, don d’une amie, gagnée 
par M. Daigle.

Gilet, don de G. Royer, gagné 
par Mme J. Boislard.

Bas de soie, don d’une amie, g» 
gnés par Mme Ferland.

Vase if fleurs, don d’une amie, 
gagne pa H me Tremblay.

Livre de messe, don de “La 
Tribune”, gagné par M. B. Jean.

Plat en argent, don de Mme A- 
dani, gagné par Mme R. Eacles.

Bas pour hommes, don de M. 
le cure A. Chassé, gagnés par M. 
A. Jean.

Bonbonnière, don de Béiisle 
Lunch, gagnee par M. W. Plouffe.

5 paquets de tabac, don d’un a* 
m gagnés par Mme Dubois.

Gong, don d’une amie, gagné 
pa * Mme Doll.

Ramasse-miettes. don d’une 
amie, gagné par Mlle F. Dubois.

Vase a fleurs, don de R. Thi­
bault, gagne par Mlle Laçasse.

Ramasse miettes, don de M. La- 
fond. gagné par M. A. Levesque.

WEST SHEFFORD
«Spécial a la “Tribune’’). 

WEST SHEFFORD, . — M me
H. Picard a fait un voyage à 
Montréal.

—Mme Luc Marchesseault a as­
siste au shower en l’honneur de 
Mlle M. La rose de Waterloo.

—Mlle Marguerite Patenauûr 
est allée a Sherbrooke.

—Le romanesque t trouve aideur 
qu'â la page de fiction du jouma; 
Led, colonnes d'annonces vou. 
transportent aux quatre coin* d€ 
l’univers et jusqu’aux confins d, 
monde. Lisez les annonce»

*t « !*•«-r »*««*:*«€ *■* ic «CtfWieic'CCtVft# .jt* *•«** ««ufl****'

AILLEURS AUX CANADIENS tCONOMF >

Pour Enfants Seulement
Durant !a semaine do Fetes, du 
26 décembre au 31, nous tiendrons 
Clinique. Les parente qui croient 
que la vue de leurs enfants est 
défectueuse sont invités à nous 
les emmener pour que nous 
découvrions la cause de l'imper­
fection.
Réserver s. v. p. votre entresue.

McCcnnell’s
OPTOMETRISTES 

54. rue King-Ouest. — Tel. 37

!
S
!ilg

s Economies pour Aitier 
Acheteurs de la 
Dernière Minute

Sa vous avez des achats a faire a la derniere minute, comme il nous 
en reste tous a faire, remarquez ces Valeurs Annoncées et rappelez- 

vous que Zeller réduit “Le Haut Coût dr U Vie”.

GANTS EN CAPESKIN 
POUR DAMES

Avec poigîiete de fantaisie, 
modèles slip-on. noirs ou bruits. 
Pointures 6 à 7G.
La paire................ $1.00

CHIC GANTS EN AGNEAU
Une grande variété de gants en 
agneau, de couleur unie, ou à 
poignet* de fantaisie. Poin­
ture^ 6 a 71 î La Cl CQ
paire................... 4> I .03

«wKmmidfigMWM ** c trcMmnc* icr'wpfwwwfMr***t 
r
K

Nos Souhaits
T ES établissements et magasins Fashion-Craft, 
^ à l’occasion des Fêtes, tiennent à remercier 
leurs nombreux clients de leur patronage, et leur 
souhaiter un Joyeux Noel et une Bonne et Heureu­
se Année.

Eugène R icha ni,
Président et directeur-gérant.

et le bureau de direction:
Rod. Boulet, M. I). J. Desautels, L.L.D. 

L’hon J. E. Perrault, C.R. Wnt. Henshel 
André Taschereau. C.R. Théo. (îohier

Iashion-praft
I SHOPS UMITED

uis O^enaud, Cjérani

Com WELLINGTON * KING

pour

PULLOVERS TOUT 
LAINE

Pour enfants de 2 a 
6 ans. Cardinal, bleu 
ou vert. Seulement

49c

ROBES DE BAIN 
pour les» petits

Chaudes et conforta­
bles. Bordées de sa­
tin. Pour 2. 4 6 ans. 
Seulement

$1.00

ROBEs “JUMELLES 
DIONNE”

ENSEMBLE DE DANSE
En crêpe de Chine de belle 
qualité, pointillé de petits bou­
tons de roees Coupe sur le 
biais, et fagot Lé*
L'ensemble....... $1.00

Des modèles si eié- 4 
gants pour fillettes 4 
de 1, 2 et 3 ans 2 
Rec $1.59 Seulement *

a
4 
4
A 
A
A 
A
1 
A
A

$1.00
LINGERIE EN CELASUEDE

Chemises, bouffants et culottes 
Rose-thé et blanc. Tailles pe-

CQ
de Le vêtement....

SmST »

Votre Joie Sera Plus Complete !
hifilez un complet rénove et vous aurez une nouvelle 
mentalité. Et confiez-nous votre toilette de soirée éga­
lement, Soyez “à la page” pour les Fêtes.

Dépêchez-vous! — Vous Serez Chic! !
Doublerez Votre Joie ! ! !

Vous

CROWN LAUNDRY
OF SHERBROOKE

LIMITED
Téléphone 10

LAMPES
MODERNES

L.iinpefc de radio en 
bronge et en verre. 
Pliuieurs modèies- 
nouveautë. Seule­
ment

$1.98

ILLUMINATIONS
de 8 ampoules Mazda 
pour arbres de Noël 
2 modèles. Prix mo­
déré de Zellers

$1.00

t OUVERTURES 
WOOLCOTS

El* pourcentage de 
laine et bordées de 
satine. 66 x 80. Rase, 
bleu. vert, mauve et 
or Cl lacune

$1.59
t REMISES POUR HOMMES

Notre célèbre marque 1 War- 
rendale Collet a même ou 2 
collets réparés. En broadcloth 
inaltérable. 14 a 17. $1.00
Seulement

( RAVATES EN BOITES
Un grand assortiment de qua 
drillés. rayures et petits dessin? 
Dans une boite à ca­
deau. Seulement........... 25c

\ï

C AMERA DE 
CINEMA

Véritables vues ani- , 
mées. Complet avec ' 
2 batteries et une 
lampe. Pour seule­
ment

CHAPEAUX DE 
COWBOY

Le véritable modèle 
de l'ouesi Certains 
avec ruban contras­
tant. Un cadeau é- 
mouvant.

POUPEES
Une grande selection 
comprenant "Topey”. 
“Susie” et les pou­
pées de caractèree.
Seulement

59c 49c 25c
Attirant de Couture 15c Toupies Musicale^ 15c
Oarofiae de Poupee 25c Umrage et Auto.......... 49c
laveuse........... .............. 79c Cheval sur Plateforme 15c
Hoohata en ceiluldde.. 10c Balle Bolo........... .. 39c
Cabinet oe Cuiaine ... 49c Cura avec Oavaller... 15c

LIMITED
37, m« Wellington-Nord

VoWrt do théâtre Granada. 

Prigfdalree • Meuble* • La rendes

Téléphone 11.
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Les Maroons, les Leafs, les Américains et les Rangers sont vainqueurs
Les Maroons ont battu les Canadiens par 2 à 1 pour ensuite 

annuler par 2 à 2 avec le Détroit tandis que les Améri­
cains ont perdu par 3 à 5 aux mains des Leafs. —

Hier soir, les Rangers ont gagné par 3 à 1 con­
tre les Bruins alors que les Américains 

battaient le Chicago par 3 à 2.

(Presse Canadienne
Trots vétérans qui étalent suppo- 

•ée avoir fini de jouer et qui sont 
revenus tellement souvent qu ils y 
sont habitués maintenant ont eu le 
crédit de plusieurs points qui ont 
été scorés dans la Ligue Nationale.

Le vieux Lionel Conacher a en­
registré le point qui a fait annuler 
les Maroons par 2 à 2 avec les Red 
Wings, hier soir. Nels Stewart a 
rentré un point dans une période 
supplémentaire pour donner aux 
Américains la victoire par 3 à 2 
contre le Chicago et Ching John­
son a beaucoup contribué à donner 
aux Rangers la victoire par 3 à 1 
contre les Bruins

des pointa a Russ Blinco. Dave 
Trottîer et Earl Robinson Blinco a 
rentré le 1er point de la partie à la 
2e période alors que Leroy Golds­
worthy a égalisé les points vers la 
fin de cette même période. Trot- 
tler. Earl Robinson et Lionel Cona­
cher se sont ralliés pour enregis­
trer les points gagnants vers la fin 
de la 3e manche.

Bien que les Leafs aient 50 lan­
cers contre 30 pour Américains, sa­
medi soir, devant 10.600 personnes 
les Américains ont toujours été là 
et ont donné du fil à retordre à 
George Hainsworth qui était dans 
les filets des Leafs.

Buzz Boll et Bill Thoms ont été
Dans les dernières minutes de les principaux scoreurs; Boll a ren- 

Jeu le point de Conacher a rentré tré 2 points et a eu 2 assists et

Le Sherbrooke Amateur annule 
par 3 à 3 avec le Windsor Mills

Partie d'exhibition des plus captivantes, a l’Arena. — Morey, 
des visiteurs, score deux points. —- Huard, Kirby, 

Dugré et Dubois se distinguent.

Les gars de Windsor Mills ont 
donne plus de fU à retordre aux 
Sherbrooke Amateurs que ceux-ci 
ne semblaient s'y attendre hier a- 
près-midi. alors que les deux clubs 
ont annulé par un score de trois à 
trois dans une partie de hockey 
des plus captivante, a d’Aréna.

Les quelques centaines de person­
nes qui se sont rendues à l’Aréna 
pour assiter à cette partie d'exhi­
bition n'ont pas manqué d applau­
dir les nombreux beaux coups qui 
furent réussis de pan. et d’autre.

le point des Maroons qui a mar­
qué leur attaque par 3 joueurs au­
tour du filet de Normie Smith A- 
vec leur victoire nar 2 à 1 contre les 
Canadiens samedi soir, c^tte par­
tie nulle leur donne 3 points pen­
dant leurs parties durant les 2 
soirs.

Avec les Américains. les Maroons 
se sont rapprochés en dedans de t 
points des Leafs, vainqueurs par 5 à 
3 des Américains, samedi soir, à 
Toronto. Us sont égaux en 2e po­
sition avec le* Canadiens à 4 points 
en arrière d'eux.

Le point de Johnson à la 4e ml

i-u h i C'était la première fois cette annee 
Thoms a scoré 2 points Charli* jfs gh^rbrooke Amateurs d’Art.
Conacher a rentré le 5e point ae9 Lapierre jouaient à Sherbrooke et 
Leafs, mettant fin a sa sérié de 8 | ^ n'ont pas manqué d’inspirer 
parties sans points Tous les pointa COnfiance à leurs supporteurs pour
des Américains ont été <corés pen 
dant la 3e période. Eddie Wiseman 
Deed Klein et Happy Emms ont dé­
joué Hainsworth après avoir man­
qué leur coup si souvent 
mencement. Wiseman a 
des Américains lors de leur victoi 
rc sur le Chicago. rentrant un 
point et contribuant à en rentrer 
un autre. Il a scoré le 1er point de

les parties de la cédule de la L1 
gue Intermédiaire qui commence­
ront le 7 au soir alors que les Ama­
teurs rencontreront les Maple Leafs 

fuff”*?’ qui ont remporté le championnat 
été 1 etoilt ,.an dernler.

Cependant, les joueurs de Wind­
sor ont aussi joué une excellente 
partie bien qu'ils aient eu chaud 
dans les deux premières périodes

LE SEMINAIRE
BAT LE MAGOG

Par im score de 4 à I. dans la 
partie d’ouverture de la sai­
son du hockey au séminaire 
St-Charles.

partie pour une punition de trois 
minutes, la plus grave de* treize 
punitions qui furent infligées, c'est- 
à-dire qu'il ne fut pas très noir. La i 
partie fut assez rude comme on en 
peut juger par le nombre des pu­
nitions. sans cependant dépasser 
les bornes.

L'arbitre Lorenzo Couture a don­
né pleine et entière satisfaction 
tant aux joueurs qu’à la foule.

ALIGNEMENTS

la partie à la 2e période, et aprè< ^ terminées par un score 
que Paul Thomoson eut égalisé le: : de trois à un en faVeur des Sher- 

nute de jeu. au Madison Square I points pendant la même* manche, brookois. A la dernière période, pro- 
Garden. a été le commencement j*1 de i absence de Fred Kirby
d'une belle victoire pour les Ran- Hawks à la 3e période .. . et de Conley qui étaient au frigl-

Le gérant Red Duttou a égalisé daire alors qu’il ne restait plus qu'­
les points seulement 30 secondes a- unp minute de jeu ies visiteurs 
vant la fin de la 3e période, en re- ont enregistré le point qui h annulé 
venant de punition oour avoir criti- ] ^ partie, le deuxième point ayant

Windsor Mills S Amateurs
Longpré Buts R Dufour
B Costello Déf. A. Laçasse
Cayer C. Conley
Healy Avants W Kirby
F Frenette Y. Daigle
Dubois F. Kir by
B Morey Sute G. Banks
A Frenette H Préfontaine
F. Frenette ( ; Maltais
G Couture S Kelly
E. Rice L. Goyette
H Hamel E. Huard

Arbitre: Lorenzo Couture.
Chronométreur: P. E. Couture,

SOMMAIRE
1ère période;

1 —Sherbrooke Huard .............17
2—Windsor Morey (Couture) 21.04

Punitions Costello, 1 min.; Du-
gré. 2 min. Kirby. 3 min.; Dubois.

gers contre les Bruins, ce qui leur a 
donné la possession de la 2è position 
dans la section américaine et les a 
placés à moins de 2 points des Red | 
Wings qui sont en 1ère position.

Un autre vétéran. Babe Siebert. a 
égalisé les points avant que la 
1ère période soit finie, mais d’au­
tres buts rentrés par Cecil Dillon ei 
Earl Siebert à la 2e et à la 3e pé­
riode ont asuré la victoire aux new 
yorkais. Les Maroons n'ont jamai 
eu le dessus sur les Wings pendant 
leur partie d'hier Marty Barry a 
donne l'avance aux Wings dès le 
commencement de la joute et il* 
l'ont gardé jusqu’à ce que Hoolev 
Smith déjoue le gardien de buts au 
commencement de la 3e période. A- 
près que Bucko McDonald eut re- 
priî ce point. Conacher a égalisé 
les points pour amener une période 
supplémentaire qui n'a rien rap­
porté

La victoire sur les Canadiens a 
mis fin à une série de 5 mauvaise* 
parties pour les Maroons et a valu

qué un arbitre qui lui avait infligé réussi au commencemtnt de la 
une punition mineure. Nels Stewart 
a rentré le point gagnant après 1.45 
minutés de jeu supplémentaire.

CHING JOHNSON SE
MET EN VEDETTE

Buzz Boll et Bill Thoms. Toron­
to. se sont parfag? 4 points vs les 
Américains.

Blinco. Trottier et Robinson, de.^ 
Maroons, ont scoré les 2 points d 
leur club contre les Canadiens.

Eddie Wiseman. Américains, a 
scoré 2 points et un assist dans se: 
parties contre Toronto et Chicago

Lionel Conacher. Maroons, a 
réussi le poini d'égalité vs Détroit.

Ching Johnson. Rangers, a scoré 
le 1er point du New-York vs Bas- 
ton et s’est distingué sur la dé­
fense.

période finale par Dubois sur une 
belle montée individuelle.

Ernest Huard. W. Kirbv et Ivan 
Dugré se sent mis en vedette pour 
l'équipe locale alors qu’ils ont en­
registré chacun un des trois points 
des nôtres Huard. Lucien Goyette 
pt Hector Préfontaine se sont aussi 
distingué par leur beau jeu alors 
nu'ils ont réusi chacun un assist 
Pour les visiteurs, les principaux 
loueurs furent Morey qui a eu deux 
points à son crédit et Dubois qui a 
enregisTré l’autre. Couture a été 
noplaudi pour la nasse bien calcu­
lée qu'il a faite à Morey dans le 
premier roint de celui-ci.

Roeer Dufour a encore fait des 
"rrê^s sensationnels dans le filet 
r' locaux. mais Lonenré. dr 
Windsor, ne lui a pas été inférieur. 
Kirby a *té le mouton noir de la

Dugré, 2 min.; Costello, 21 min 
min.

2ème période:
3— Sherbrooke Kelly, « Huard

et Goyette-............................. 2.00
4- Sherbrooke : Dugré, (Pré­

fontaine) ................................12.50
Punitions: Dugré. 2 min.; Goyet­

te. 2 min ; Dubois, 2 min.
3è période:

5- -Windsor: Dubois....................... 12
6— -Windsor: Morey 24.00

Punitions: Huard. 1 min.; A
Frenette. 2 min.; F. Kirby. 2 min : 
Conley, 2 min.

Les «lèves du Séminaire ont 
fait un franc succès de l’ouverture 
officielle de la saison de gouret.

M. l’abbe Lessard, directeur du 
comité des jeux, mit la rondelle 
au jeu.

Jouant avec un ensemble par­
fait les collégiens se sont mis à 
l'oeuvre .dès le son de la cloche et i 
comptèrent à quatre reprises. A- 
près une longue série de passes, ( 
Pierre Couture reçut une passe de 

R^ Dufour ! G- Letendre et commença la sé- 
- - 'rie des points. Quelques minutes

après, Sarto Roy, d’un lancer de 
la ligne bleue, prit Gaucher en ! 
défaut. Marcel Bruneau a’attri- j 
bua le troisième point par un bel 
efort individuel, puis Sarto Roy 
compta le dernier but pour les 
collégiens sur une passe de Coutu­
re. Durant les deux autres périodes 
lar ligne Bélisle, Denault et Hé- | 
bert avec Bourgoing fit du gros 
travail et Bélisle aurait certes i 
compté à plusieurs reprises s’il j 
n’eut pas été si malchanceux. Do- 
yon, Dugré, Couture et Lebon ne ! 
ménagèrent pas les coups d’épau­
le sur la défense et Paul Lavoie | 
dans les butç joua une magnifique 
partie.

Pour les vaincus, Gauvin et Car­
rier furent les plus actifs et Paul 
Lavoie dut faire à plusieurs repri­
ses de sensationnels, arrêts sans 
quoi le comptage n’eut certes pas 
été le même.

Onze punitions furent infligées, 
dont huit aux collégiens et trois 
aux gars de Magog. Le S. S. C. B. 
se rendra à Magog pour la partie- 
retour le 28 au soir.

Sommaire:
Première Période 

1—S. S. C. B., P. Couture

AUX QUILLES

2&Ê

W

Le Meilleur Stout au Monde, fabriqué 
au Canada depuis 1832 — soit pendant 
103 ans — maintenant au même prix 
que les qualités inférieures.

Stout XX X 
John Labatt

Bra*s5 comme on le brasse en Angleterre et Ir- 
lar. . ce stout possède la délicatesse et le bouquet 
de la Vieille Angleterre dans chacune de ses mo­
lécules d'oxygènes et d’hydrogène.

un hn ) ;J). x i que dans sa lettre
• * - ■ Ov.«fv,- .

’Le Stout XXX Labatt est brasse des meilleurs malts et 
ho valons selon un proc Je semblable à celui qu'on emploie 
pour brûler les stouts des Iles Britanniques qui jouissent 
d une renommée mondiale.
•Sans contredit, c'est le meilleur Stout sur le marche; il est 
brassé a point et soigneusement des ingrédients les plus 
dispendieux qu on puisse se procurer, en employant l'eau 
provenant du célèbre puits de notre propriété, et on le laisse i 
matun r en quantité pendant plusieurs mois, avant de 
l embouteiller
••Nous aimerions que vous veniez a London, pour le voir dans 
les cuves tandis qu’il mûrit peur satisfaire le goût du 

. . .. jui ri .. ré tton très au point
P > : ceux qui ont le août raffiné, pour le festin des Fêtes, 

vou pouvez accroître votre plaisir avec un verre de Stout 
XXX Labbatt *
Peu 1 a’0! t. aucun ne le urpasse Essayez-en une première
bon- :’!0 a votre salle de liqueurs favorite. Nous savons qui 
vou. d id rcz alor > d'en commander une caisse chez votre 

épicier à $2.25 pour une caisse d’une dou­
zaine de bouteilles d’un*1 pinte

Résultats des joutes de la Li*
gue de la Cité d'hier.

Voici les dernien résultats des
parties de quilles de la Ligue de la
Cité jouees hier:
SANGSTER
R Gagné 144 139 157—440
M Dufresne 183 181 176—540
A Albert 145 188 164—497
G. Gosselin 178 158 194—530
O Dufresne 147 167 151—465

797 833 842-2472
CARLING
G Guilmet 101 146 142—389
R Arcouette 148 169 146—463
A Brault 199 188 191—578
L Bizonnesse 125 134 153—412,
G. Lenny 171 170 155—496

744 807 787-2338
OLYMPIQUES
A Bourguignon 183 181 160—524
R Waller 167 187 206—540
H Marceau 146 156 184—48«
.T Katadotis 242 194 209—645
V. Brownlow 211 200 183—594

949 898 9*2-2789
P'NCERS
T Bourguignon 151 178 106—495
W McNab lùi 164 169—494 !
M Sullivan 178 023 172—573
O Ras* 136 15Q 194—498
P. Sinclair 157 201 172—530

782 925 373-2590

(G. Letendre). 5.06
2—S. S. C. B., S. Roy

(P. Couture)................ 7.02
3—S. S. C. B., M. Bruneau 9.11
4—S. S. C. B., Sarto Roy 13.12

De-

Punition: Doyon.
Deuxième Période

Aucun point.
Punitions: Doyon, Bélisle, 

nault, Hailey, Carrier.
ITroisième Période 

1—Magog, Gauvin................10.05
Punitions: Doyon. Bélisle, De­

nault, LeBon, Gauvin.
Alignements:
S. S. C. B.: P. Lavoie, L. Doyon, 

M. Lebon, R. Dugré, R. Couture. 
S. Roy, S. Letendre, P. Couture, R. 
Hébert, J. Denault, J. M. Bélisle. 
M. Bruneau, J. Bou going.

Magog: Gaucher, Halley, Buz- 
zell, Carrier, Gauvin, Turgeon, 
Gaucher, Buzzell, Styan.

Les deux arbitres, Daniel Bour- 
ret et Me cier montrèrent beau­
coup de sévérité mais non moins 
de justice.

Chronométreur: R. Houle.
(Communiqué).

CADEAUX DE NOEL
"Ce que je peux acheter 

pour 50c"
VOUS avez sans doute des amis et compagnons de travail è qui 

vous désirez offrir un cadeau peu coûteux pour Noël. Presque 
tous aiment des Cigarettes, Cigares ou du Tabac—nous vous rappe­
lons donc les produits Tuckett que vous pouvez acheter pour 50c«

,voARErrfJ ^ A B A c A

U.
Buckingham— la cigarette fameuse au 
Canada—"Un velours pour la gorge"— 
Boîte de 50   ............................  50c
Cigarettes de Virginie Philip Morris Navy 
Cut — une cigarette délicieusement 
douce faite de tabac de choix — Boîte 
métallique de 50............... .............50c

II
CIGARETTES
Tabac Buckingham Haché Fin—pour celui 
qui "roule ses cigarettes"—ce tabac de 
qualité supérieure fait une cigarette 
fraîche et odorante. Cinq paquets de 
Tabac Buckingham Haché Fin dans un 
emballage de fantaisie pour les Fêtes

................................................ 50c

C \ G A R £ ^

%L
renommé depuis quarante ans—dans d'attrayants embal-

50c
Cigare Tuckett Marguerit 
lages de Noël de 10
Cigare Tuckett Montréal — "Le Cigare parte-bonheur" dans de jolis emballages de 
fantaisie pour les Fêtes—10 cigares...................................................................... 50c
Cigare Tuckett lowna—deux paquets de cinq cigares chacun—emballage de Noël 50c

Tous joliment emballés pour 
Cadeaux de Noël

En vente chez tous les marchands de tabac

RESULTATS

J. H. Bryant,
Limited

SHERBROOKE — QUE. 
Dhaributfiirs pour le District.

Facile à avoir, chez tout 
épicier licencié ou toute 

taverne, n’importe où.

DEMANDEZ LE MLLLLEt K

AUX OAMES
Ouverture officielle du tour­

noi pour le championnat de 
la ville, hier.

Hier après-midi, s’est ouvert of­
ficiellement le tou noi de dames 
pour le championnat de la ville 
de Sherb ooke au Damier Howard. 
Voici les noms des concurrents: J. 

Il y a 12 loueurs dans le nalma A. Boisvert, J. A. Bourke, A. 
rès de la Lieue Nationale de Hoc- Drouin, R. Faucher, T. Goyette. J.

LF “BIG SFVEN"
y a 12 loueurs dans le nalma

key, aujourd’hui, avec Paul Thomn- 
son. d? Cchieaeo. battant encore la 
marche Charlie Conacher. des 
Manie Leafs de Toronto le talonne 
Trois joueurs Harvev Jackson, de 
Toronto, et Cecil Dillon et Frank 
Boucher, des Rangzrs. de New- 
York. sont sur un Died d'égalité en 
troisiêm? place. Viennent ensuite 

l sept joueurs avec 11 points cha­
cun.

Voici leur position :

1

Thomcson. Chicago . 9
Conacher. Toronto ........  7
H Jackson, Toronto ... G
Dillon. Rangers .............. 7
Boucher. Rangers ..........  4

Egaux avec 11 points chacun 
Thoms. Boll et Hetz. Toronto 
Romnes. MeFadven. Chicago; Bryd 
son, Rangers; Lewis. Détroit

Pts
15
13
12
12
12

V JOI HT) HM : 
PAULETTE DI BOST 

et LARQUEY, dam
"La Rosiere des Kalles"

Kn proiramm# 4oabl« •«»«
PIERRE BLANCHAR

BRIGITTE HELM dans
“L’OR”

Laçasse, J. A. Choquette, N. Pa­
rent, H. Pépin, G. Vallée.

V’oici le résultat de la première 
encontre:

R. Faucher....................................... 1
G. Laçasse........................................ 1
IL Pepin .. .. .. .. .. •• •• 1
G. Vallée.......................................... 1
T. Goyette.................  0
J. A. Bourke................................... 0
J. A. Boisvert..................................0
A. Drouin.........................................0
J. A. Choquette..............................0
N. Parent...................................... 0

A chaque semaine nous publie­
rons la liste des scores.

A l'occasion du Jour de Noël et 
du Jour de l’An, M. H. Pepin, pré­
sident de la Fédération Provinciale 
et au nom du Damier Howard, sou­
haite un heureux Noël et une bon­
ne année, au champion mondial 
Marcel Deslauriers ainsi qu’aux 
membres honoraires du Damier 
Howard, à tous les damistes de la 
province et des Etats-Unis et tient 
\ remercier publiquement le chro­
niqueur sportif de la “Tribune". 
M. Georges Boudrias pour sa col- 
!abo~ation.

Souhaits aussi à notre nouveau 
hampion des Cantons de l’Est M. 

Alphonse Vigneault et M. Emile 
Dion, champion provincial de Wot-
ton.

UU HOCKEY
LIGUE NATIONALE 

Maroons 2. Détroit 2.
Rangers 3. Boston 1.
Américans 3. Chicago 2.

LIGUE INTERNArriONALE 
Syracuse 4. Buffalo 2.

LIGUE CAN - AM 
New Haven 5. Providence 3. 
Springfield 5. Boston 4.

GROUPE SENIOR 
Ottawa 6. Victorias 3.
Verdun 4 Canadiens 3.

C. ET D INTERMEDIAIRE 
Iberville 6. Shamrocks 3. 
Valleyfield 1. Saint-François-Xa- 

ier 0.
SAMEDI

LIGUE NATIONALE 
Maroons 2. Canadiens 1.
Toronto 5, Américains 3.

LIGUE INTERNATIONALE 
Buffalo 2, Syracuse 1.
London 1, Windsor 1.
Cleveland 4. Rochester 3.

LIGUE CAN.-AM. 
Philadelphie 6, Providence 1. 

Springfield 6. Boston 1.
MONTREAL INTERMEDIAIRE 
U. of M. 3. St-Lambert 0.
McGill 4. L.C.C. Grads 0.

C. ET D. INTERMEDIAIRE 
Lachine vs Verdun.
Sons of Ireland vs St-François- 

Xavier.
JUNIOR A.H.A.

Royals vs Canadiens.
Lafontaine vs Victorias.

POSITIONS
LIGUE NATIONALE 
Section canadienne

P W. L. D. F A. P
Toronto ......... 15 8 5 2 44 3G 18
Maroons ___ 14 6 6 2 28 28 14
Américains .. 16 6 8 2 31 39 14
Canadiens ... 15 3 8 4 26 34 10

Section américaine
P W L. D. F A P

Détroit ......... 16 7 3 6 31 26 20
Rangers .......  16 7 5 4 31 27 18
Chicago .......  15 7 6 2 25 25 16
Boston ......... 15 5 8 2 17 18 12

LIGUE INTERNATIONALE 
Section de l’Est 

P. W. L. D.
Syracuse .......  15 10 4 1
London ......... 15 8 5 2
Buffalo ........ 15 6 7 2
Rochester .... 14 2 12 0

Section de l'Ouest 
P. W. L. D.

Détroit ..... 1510 3 2 
Cleveland ... 16 9 7 0
Windsor ........ 17 5 7 5
Pittsburgh ... 15 5 10 0

LIGUE CAN.-AM.

Philadelphie 
Springfield 
Providence . 
New Haven

15 11 4
8 7 
8 7 
6 7 
3 11

F. A. P
58 36 21
30 24 18
SI SS
33 52 4

F. A P
51 30 22
42 4; 16
S8 43 15
40 62 10

F. A P
50 20 22
44 32 17
SI 39 17
37 50 14
28 49 5

F. A. P.
4 H 30 21
36 27 17
36 40 13
25 12 12
42 Si 12
26 43 7
25 51 4

0 14 13
13 15

Boston ......... 16
GROUPE SENIOR 

P. W. L D.
Verdun .........  11 9 1 1
Royals ......... 12 6 3 3
Victorias 13 4 5 4
McGill ......... 7 3 3 1
Ottawa .........  12 6 6 0
Canadiens ... 11 3 7 1
Lafontaine ... 10 2 8 0

MONTREAL INTERMEDIAIRE 
P. W. L. D. F. A. P.

McGill ............. 5 3 2 0 7 5 6
U. de M...............  4 2 1 1 10 3 5
Concordia .... 2 2 0 0 7 3 4
Ville ray .........  2 0 0 2 5 5 2
St-Lambert ... 3 1 2 0 5 9 2
L.C.C. Grads .4 0 3 1 3 12 1

C. ET D. INTERMEDIAIRE
P W. L. D. F. A. P. 

2 0 1 11 9 5 
2 116 4 5 
2 0 0 2 0 4
2 1 0 4 2 4 
0 2 2 3 5 2 
0 2 1 6 10 1
03 1 11 16 1

Victorias ........ 5
McGill ............. 5
Lafontaine ... 4 
Canadiens __  5

LES MENEURS
(Presse Canadienne).
(Section Canadienne).

Section: Toronto, gagnées 8; 
perdues 5; nuîles 2; 18 points.

Points: C. Conacher, Toronto 7 
buts, 6 assists, 13 points.

Buts: Metz, Toronto 9.
Assists: Haynes, Canadiens 7.
Punitions: Horner, Toronto, 56 

minutes.
Blanchissages: Hainsworth, To­

ronto 3.

Lachine ........... 3
St-François ... 4
Valleyfield __ 2
Verdun ...........  3
Montréal Ouest 4 
Sons of Ireland 3 
Shamrocks ... 4

JUNIOR A .H.A.
P. W. L. D. F. A P.

Royals ............. 4 4 0 0 11 4 8
Verdun .......... 5 4 1 0 12 9 8

■ ■
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PREMIER
AUJOURD'HUI ET MARDI
UN ROMAN ENDIABLE

de l'époque de 18R0 qui glace 
le sang de 1935 !

Richard DIX
Chevauche l’Ouest Rugissant

dans
“THE ARIZONIAN”
Avec Margot Grahme. Preston 

Foster. Louis Calhera.
2e attraction

UNE PANIQUE DE GAIETES
Le sorcier de la comédie spiri­
tuelle à son meilleur! Vous vous 
'ordrez !

Ed. Everett HORTON
dans

* ver Irene Harvey. Jack T-aRnr f 
3e attraction

i grande série de la Jimgli
“Call Of The Savage"

en 4 parties émouvante*.

■ ■ ■

GRANADA
IL NE RESTE PLUS QUE DEUX 
JOURS POUR VOIR CE PRO­
GRAMME VRALMENT MER­
VEILLEUX !

DEMANDE-LE
A QUICONQUE L’A VU. VOU» 
VOUS DEVEZ A VOUS-MEM* 
DE LE VOIR.

C’EST LE PLUS GRAND 
SPECTACLE DE TOUS 

LES TEMPS.
Le Roman Le PUl» Tendre 

de Notre Tempe...
“WAY DOWN EAST"
Avec
Rochelle HUDSON. Henry FON­
DA. Slim SUMMERVILLE, Ed­
ward TREVOR, Margaret HA­
MILTON, et Andy DEVINE.

2« Grand Suce^s.
C’EST G AI ï

C’EST ROMANESQUE!
CrEST EXCITANT : 

La plus extraordinaire comédie 
romanesque de l'année ! 

Barbara Robert
STANWYCK YOUNG

dans
“RED SALUTE"

avec Hardie Albright, Ruth Don­
nelly, Cliff Edwards, Gordon 
Jones, Paul Stanton.

Autres Sujet*.

A VENIR
DE NOEL JUSQU'A SAMEDI 

Une Extraordinaire 
Attraction des Fêtes ! 

la Pins Grande Depuis 
10 Ans !

LL TRIOMPHE DE $2,000 000 
Des mutins qui trouvent l'a­
mour primitif dans une his­
toire REELLE des mers du
Sud !

A venir: grand programme 
«perla! dr Noel. Mercredi jus­
qu'à samedi. Wheeler et IVool- 
sey dans MTWITS". Edward 
Arnolds. Garen Morley. Shlr- 
k} ‘ ■ dans "i DNI v
DAY'S ( 111! D' .

■ »

TINY 
^‘BOUNTY
tvKnq CHARLES

LAUGHTON 
fLARK GABLE

FSANCHOT TONE 4.. • Æ
■ ■ H «
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Canada bat la marche du relèvement parmi toutes les nations

entation de 83 pour cent dans la construction, 
amelioration considérable dans le commerce, 

Fortes exportations de papier-journal et 
de nickel. — Production encouragean 

te des matières premières.

A
Ml

l Presse Canadienne) 
MONTREAL, 23. — Let valeurs 

sont montées irrégulièrement à 
l'ouverture de la Bourse de Mont­
real. ce matin Montreal Tramways 
était en tête avec un gain de 2 
points à 1^2 tandis que Lake of the 
Woods a gagne 3-4 à 16 3-4 Bra­
silian Traction à 9 5-8 et B C Power 
a 28 1-4 ont gagné 1-8 chacun tan­
dis que Canada Northern Power a 
gagne 1-4 à 22 1-2 et Gypsum 1-2 à 
« 7-8 International Nickel a perdu 
1-2 à 44 1-2 à cause de légères pri­
ses de gains tandis que Bt-Law­
rence Corporation Preferred a per­
du 1-4 à 9. Associated Breweries 1-4 
a 11 1-2 et Bathurst, 1-8 à 10 7-8

«K
FOOT MF

NEW YORK. 23. — Les ache­
teurs en majorité et les parte d’a­
viation étaient en vedette à l'ou­
verture active de la Bourse de 
New York, ce matin. Douglas Air­
craft, Curtiss Wright A, Boeing, 
W'estem Union, Chrysler, Gene­
ral Motors, Standard Oil of New 
Jersey, Bethlehem, Santa Fe et 
American Can ont gagné de? 
fractions à un point ou plus.

SUR LE MARCHE 
DES BESTIAUX

A Montréal, ce matin.

Lee prix du grot, des oeufs et du 
beurre à Sherbrooke n’accusent au­
cun changement aujourd’hui. La 
production des oeufs est encore bon­
ne et la demande excellente. Tou­
tefois. si la température se main­
tient au froid, il se peut, nous assu­
rent les marchands, qu’il y ait une 
réaction vers la hausse. Le beurre 

t fenrte:
Voici les prix de ce matin:

OEUFS
A 1 gros. ........................................ 49
A 1 moyens................................... -49
A 1 poulettes.......................  -38
A gros........................................• • ,4?
A moyens............................................35
A poulettes...................................... -34
B gros ..............................  -39
B moyens........................ .. ••• -29
O........................................................-2«
Beurre pasteurisé No 1..........  27

«Presse Canadienne.)
OTTAWA 23, — las p<- 

qu’occupe le Canada au tout pre­
mier rang des pays du monde dans 
i’industrie de la construction 9 est 
bien illustré dan* 1* reltvé des dix 
premiers mois de l'année 1935 au 
chapitre de la valeur totale des per­
mis couvrant cette période, en com­
paraison des dix premiers mois de 
1934. A venir au 3i octobre. la 

< obstruction nouvelle dans le Domi- 
I nlon en 1935 s établissait à une va­
leur de $40,530,687 comparative­
ment à $22.313 170 M)it une aug­
mentation de près de 83 pour cent.

Dans les autres sphères de l’in­
dustrie, l'augmentation ne fut pas 
aussi remarquable, mais dans pres­
que toutes, 11 y a -m augmentation. 
Pendant cette p' le Canada
s'est classé au »i* rang parmi
les nations commerciales du monde. 
Ses importations et exportations ont 
atteint une valeur de $1 042.258,937 
comparativement à $957.308.761 ©oit 
une augmentation de près de neuf 
pour cent sur les statistiques de 
1934 Cette année, l’excédent des 
exportations sur les importations a 
été d»* $130684.265 comparativement 
à $108,352.569 pour les dix mois 
corresoondants de 1934

En tête des industries qui ont 
contribué à apporter cette situation 
favorable mentionnons celle du pa­
pier journal qui a atteint le chiffre 
d’exportation de $70.214,700 compa­
rativement à $65,859.989 l’an der­
nier. Les exportations de nickel se 
sont élevées de $25,505.983 à $29 - 
705 583; celles du cuivre, de $18 - 
217,658 a $24,232.129; celles de l'au- 
tomobiles et accessoires, de $18.060,- 
275 à $22.231 863 et celles de la pul­
pe. de $21,129.298 à $22,658 624.

Pour ]a plupart, les industries de 
matières premières au Canada ont 
enregistré des gains remarquables 
dans la production au cours des 
dix premiers mois. Le* métaux pré­
cieux ont fait des avances considé­
rables tadis que l’on remarque aussi 
une augmentation notable dans la 
production du charbon et de la 
houille.

Le Nizam répandra 
un peu de son or 
sur les miséreux
f rémis* de* roi* de I unneiw 

dont U fortune r»t eatlmee à 
de* milliards e*t plutôt 

mesquin

(Presse Associée)
HYDERABAD, Indes, 23. — Le 

Crésus des rois de ïunivers, le Ni­
zam de HyderabaÀ, célébrera son 
jubilé d argent, dans le courant du 
Mois.

Comme premier prince de l'Inde, 
et d'après une très ancienne tradi­
tion, le Nizam doit nourrir tous les 
pauvres du pays, à l’occasion de ces 
fêtes. Il a donc ordonné que 1,000 
boeufs et 10,000 moutons soient tués 
et rôtis, pour le jubilé.

Le Nizam a S0 palais de marbre, 
et dans les grandes occasions, se 
promène dans un carrosse dur so­
lide. Mais pour ses sorties ordinai­
res, il préfère une voiture modèle 
1927.

• Il vit dans une simplicité toute 
Spartiate", explique Sir Akbar Hy- 
dan. Ministre des Finances, "l’ar­
gent ne signifie rien pour lui, quoi­
qu’il sache bien comment diriger sa 
fortune".

Le Nizam, qui a 14,000,000 de su­
jets, a un revenu annuel estimé en­
tre $2.500,000. et $50.000.000., et ses 
voûtes souterraines, dans les don­
jons "midas", sous son palais, con­
tiennent une valeur de $250,000,- 
000. en lingots dor, et une autre 
fortune de $2,000,000,000. en pierres 
précieuses — surtout des diamants 
et des rubis.

Les histoires illustrant la "mes­
quinerie" du monarque sont large­
ment répandues aux Indes. On dit 
qu’il déteste les réceptions, parce 
qu’elles coûtent cher, et qu'il grif­
fonne toujours ses invitations sur 
les revers de vieilles enveloppes.

CINEMA DE PARIS

LE PROVINCIAL MOIOK CLUB 
INC. A COMMENCE SES 

OPERATIONS DANS 
NOTRE VILLE

Ce club pour automobiliste* a 
été fondé il y a quelques moi* et 
est sous l’habile direction d’exécu­
tifs d’un haut calibre: E. Stuart 
McDougall de Wainwright, Elder 
et McDougall, R esident: Joseph R. 
Grégoire de la Southern Canada 
Power, St-Hyacinthe, Vice-prési­
dent; K. de G. Power, de General 
Dredging Contractors* Limited, Di­
recteur; L. P. Dealoiigohamps de 
la Coopérative Fédérée de Qué­
bec, Directeur; August C. Picard, 
Vice-Président de la Rock City To 
bacco Company, Limited, Direc­
teur.

Il reconnu que le Provincial 
Motor Club Inc., est établi pour 
donner un service aux automobi­
listes dans toutes les parties de 
la province de Québec. Que vous 
soyez un résident dl’un grand cen­
tre ou non, si vous êtes membre 
du Provincial Motor Club vous au­
rez tous le» mêmes avantages de 
membre à toutes les stations du 
club qui seront placées à diffé­
rents points stratégiques de la 
province de Québec.

La ville de Sherbrooke est une 
des premières villes où le Provin­
cial Motor Club Inc., est établi et 
a commencé ses opérations.

Nous devons nous flatter d’aveir 
un Club tel que le Provincial Mo­
tor Club Inc., qui rendra aux au­
tomobilistes les services désirés 
depuis si longtemps.

LE CHOIX D'EDEN . . .
«Suite de la premiere).

Cartouches dum-dum
GENEVE, 23. — Une autre com­

munication de l’Italie à la Socié­
té des Nations reçue aujourd’hui 
affirme que des cartouches dum- 
dum ont été trouvées dans les dé­
pôts éthiopiens sur le front sud.

La communication italienne 
prétend que ces cartouches sont 
en provenance d’une firme an­
glaise.

lor* d« l’enlevement du bébé Lind­
bergh, aujourd’hui, d* Ntw York 
jusque dan» le* capitale* d’Euro-
P*- ,

Trois homme» et une jeune fem­
me, que l’on soupçonne d’être le 
centre d’une organUation interna­
tionale de bandits, ont été soumis 
à un interrogatoire très serré par 
les autorités autrichiennes, qui 
ont fait appel à la police des Etats 
Unis et de la Grande-Bretagne.

Les orisonnier ont Alice Jacob 
Lampl, une très jolie brunette, qui 
dirigeait allègrement la bande. 
Heinrich Eduard Jacob, son frère, 
écrivain; Cornélius Friedrich, que 
l’on croyait un respectable ban­
quier; et Murray Norman Kohi, 
alias Jack Jacobson, un citoyen de 
Pologne.

Sous le nom de “Founder* Union 
Ltd”, la bande se spécialisait dans 
le passage d’argent volé et d obli­
gations américainee contrefaites, 
annonce la police.

Les enquêtes ont aussi détermi­
né l’arrestation du Coli. Norris, 
un citoyen anglais internationale­
ment connu, et deux de ses aidées, 
identifiés comme Reginsky e| 
Keimberger.

Requête de Hauptmann
TRENTON, New* Jersey, 23. — 

La pétition de clémence de Bruno 
Richard Hauptmann a été inscrite 
à la Cour de« Pardons, aujour­
d’hui.

LA CEDULE DE
“La Rosière des Halles* 

“L’Or”.
et

L'INTERMEDIAIRE
Ouverture officielle le 7 pro­

chain.—Les Leafs, les Ama­
teurs et les Canadiens se 
disputeront les coupes Ho­
ve v et Stenson.

4 h

LE NATIONAL BAT 
LE SCOTSTOWN 4-1

À Scotstown, lors de l’ouver­
ture de la saison du hockey 
à cet endroit. — Partie con­
testée.

(Spécial à la “Tribune”)
SCOTSTOWN 23 — L’ouverture 

de La saison de hockey, à la pati­
noire de Scotstown, a été des plus 
brillantes, alors que le National de 
Sherbrooke a défait les locaux par 
un score de 4 à 1, au cours d’une 
partie des plus rapides. L’asslstan- 
œ était nombreuse et enthousiaste, 
ûes décisions de l’arbitre Allan 
Scott furent acceptées sans récri­
minations, les deux clubs se livrant 
un rude mais franc combat.

1ère période . Prefontaine score 
le premier point seul sur une mon­
tée sensationnelle. Puis Tom Pope 
marque l’unique point de Scotstown 
sur une passe de Don .MacDonald. 
Beau jeu d'ensemble.

Je période Préfontalne répète 
son exploit, marquant le second 
point des visiteurs. Puis par une 
guigne’’ vraiment décourageante 

la rondelle rebondit du bAton d’un 
-local”, droit dans le filet des visi­
teurs, leur donnant un 3e point. 
Roy compte le 4e point pour les 
Bhèrbrookois, sur une belle montée 
individuelle.

3e période : La lutte est trop ser­
rée pour qu’aucun Joueur puisse 
scorer Boisvert attrape une mi­
nute de “frigidaire”. Les deux gar­
diens de buts font du bon travail 
Le Jeu de “Curly” promet pour la 
prochaine Joute...

Alignements
National ; Lac ha ri té. Boisvert. 

Préfontaine. Roy. Boisvert. Letarte 
Dunn, Delorme et Breault.

Scotstown : Curly Dubé Willard 
Mayhew. Tom Pope. Don MacLen- 
nan. Hector Oodin, John Coleman 
Hector Nicholson. Joe Gauthie* 
Don MacRae Harvey Parsons e 
Don MacDonald.

Voici la cédule officielle de la Li­
gue Intermédiaire de Hockey de 
Sherbrooke pour la aalson 1935-36:

Jan. 7 Sherbrooke Amateurs vs 
Maple Leafs.

Jan. 9 East Angus vs Canadiens.
Jan. 12 Canadiens vs Maple Leafs 

Jan. 14 East Angus vs Sherbroo­
ke Amateur*.

Jan, 16 Maple Leafs vs East An­
gus.

Jan 19 Sherbrooke Amateurs vs 
Canadiens.

Jan. 21 Maple Leafs vs Sherbroo­
ke Amateurs.

Jan. 23 Canadiens vs Bast An­
gus.

Jan. 26 Maple Leafs vs Cana­
diens.

Jan. 28 Sherbrooke Amateurs vs 
Bast Angus.

Jan. 30 Bast Angus vs Canadiens
Fev. 2 Sherbrooke Amateurs vs 

Maple Leafs.
Fev, 4 Maple Leafs vs Canadiens.
Fev. 6 East Angus vs Sherbrooke 

Amateurs.
Fev. 9 ooupe Fovey
Fev. 11 Maple Leafs vs Bast An­

gus.
Fev. 13 Canadiens vs Sherbrooke 

Amateurs.
Fev. 16 coupe Povey.
Fev. 18 East Angus vs Maple 

Leafs.
Fev. 20 Canadiens v* Sherbrooke 

Amateurs.
Fev. 23 ooupe Povey.
Les parties pour la ooupe Stenson 

auront lieu k la fin de la cédule. 
Os joutes doivent commencer vers 
le 25 février 1936.

A remarquer que oe «ont les clubs 
de Sherbrooke qui recevront une 
quinzaine de piastres chaque fols 
qu’ils iront donner une partie d’ex­
hibition à East-Angus ce club étant 
aussi bien en fonds qu’il est bien 
organisé

UN VIEUX CLUB
QUI EST DISPARU

OTTAWA. 23. — Le Club d’Avi- 
ronneurs d’Ottawa, la plus vieille 
organisation du genre en Canada, 
a cessé d’exister avec l'année 1935. 
a déclaré hier soil le président du 
club, E. Harvey Pulford. Pulford 
blame le manque d'intérêt de la 
part des sportsmen et des Jeunes 
gens d’Otawa qui. par le passé 
a contribué financièrement et au­
trement au succès du club.

Le Cinéma de Paris présenté 
cette semaine les deux inimitables 
comiques français, Paulette Du- 
bost, et Pierre Larquey dans une 
tordante comédie intitulée “La Ro­
sière des Halles’’, et Pierre Blan- 
char avec Brigitte Helm dans le 
film fantastique “L’Or”.

S’imagine-t-on entendre des lè­
vres de Pierre Larquey, le plus 
étonnant des comédiens de Paris, 
“Si tu crois que c’est drôle de fai­
re rire les autres”. Ce film est une 
re rire les autres”. C’est pourtant 
une de ses premières paroles dans 
“La Rosière des Halles’ Ce film est 
une suite ininterrompue de situa- 
*ions les plus extraordinaires, cré­
ée» par les recrerches de Pierre 
La quey qui y détient le rôle d’un 
romancier, pour découvrir des su­
jets de pièces de théâtre, et les 
gaffes monumentales de Célesti- 
ne, sa cuisinière, personnifiée par 
Paulette Dubost. L’action se dé­
roule "à Paris. Célestine sert da- 
bord de sujet d’études à son maî­
tre qui a un rôle de cuisinière à 
écrire, mais plus tard, elle est for­
cée de revêtir une toilette de fem­
me du grand monde pour accom­
pagner l’écrivain à un bai, où sa 
femme est déjà rendue en compa­
gnie d’un jeune premier. Le film 
en outre met l’auditoire en contact 
avec les fameuses Halles de Paris, 
et les habitudes des gens qui les 
fréquentent.

“L’Or” est egalement un film 
qu’il faut voir. Le douloureux Pier­
re Blancba-d, et la sympathique 
Brigitte Helm, qu’on a pu admirer 
dans “Le Secret de Woronzeff” qui 
était à l’affiche la semaine der­
nière y détiennent les premiers rô­
les. La distribution comprend aiu*- 
si Roger Cari et plusieurs autres.

Le sujet du film est évocateur et 
1s mise en scène puissante. C’est 
l’histoire d’un ingénieur pauvre qui 
a mis toutes »es ressources pour 
tenter une expérience de deux mi­
nutes seulement, afin de fabriquer 
de l’or synthétique. Un traître a 
fait rater l’expérience par une ex­
plosion qui a causé sa mort. Mair 
son associé le venge en découvrant 
le secret de la fabrication de l’or 
synthétique selon les théories de 
son maître, et une fois le génie de 
ce’dernier connu du monde entier, 
il fait sauter son laboratoire, pour 
éviter que l’or ne fasse de nou­
velles victimes sur la terre, et avec 
l’explosion s’envole le secret re­
cherché depuis si longtemps par 
l’humanité. Le film est grandiose, 
et est certes d’une haute portée 
morale: l’or ne fait pas le bonheur 
mais c’est plutôt lui qui sème les 
meurtres, les crimes, les révolu­
tions et les guerres.

Le programme comporte aussi 
les nouvelles filmées du monde 
très intéressantes.

LES RAVISSEURS CHASSENT
(Suite de la première).

j Nouvelle confirmée
ENGLEWOOD, N. J. 23. — Un 

ami très intime du Col. Charles 
A. Lindbergh a affirmé aujourd’hui 
que “chaque mot du rapport que 
le Col. Lindbergh se proposait 
d’aller demeurer définitivement en 
Angleterre, était vrai.

Deux hypothèses
NEW YORK, 23. — U “New 

York Times” a annoncé, mais une 
amie intime de la Dimille a im­
médiatement démenti cette nou­
velle, que le Col. Charles Lind­
bergh et sa famille s’étaient em­
barqués pour l’Angleterre où ils 
s'en allaient demeure:, pour échap­
per aux nombreuses menaces d’en­
lèvement dirigées contre son fils, 
Jon, âgé de trois ans.

Le “Times” dans un éditorial,
( dit que “les menaces ont augmen- 
I té en nombre et en véhémence”.

Les Lindbergh sont les seuls 
; passagers a bord du bateau qui 
I les emporte, ajoute-t-on, dans 

l'article. Les Lindbergh quittent 
les EtaU-Unis pour l’Angleterre,

! parce qu’ils considèrent que les 
I lois sont plus respectées là-bas 

qu'en leur pays, qui est celui où 
j l'ordre est le plus bouleversé de | 
, toute la terre, croient-ils.

A Englewood, N. J., où réside la 
mère de Mme Dindbergh, Mme 
Elizabeth M;orrow, un ami t:ès in­
time de la famille a affi.mé avec 
beaucoup de certitude que le fa­
meux couple n’était parti que pour 
ses vacances de Noël. L’insistance 
avec laquelle cette personne a nié 
tous les rapports, donna lieu à 
deux hypothèses sur les plans du 
Col. Lindbergh.

Le couple préfère éviter de bra­
ver la curiosité publique pendant 
la période qui précède le 13 jan­
vier, date fixée pour l’exécution I 
de Bruno Richard Haupmann, ac­
cusé du crime de l’enlèvement du 
premier bébé des Lindbergh, ou 
bien les fameux aviateurs se pro­
posent de préparer, outre-mer, un 
service transatlantique commer­
cial d'aviaticn.

Argent de la rançon
VIENNE, Autriche, 23. — Us 

autorités polres poursuivent 
activement la trace d’argent qui 
proviendrait de la rançon payee

UNE VRAIE FETE DE . . .
(Suite de ia premiere).

M. et Mme Dionne décideront 
eux-mémes si les jumelles s’instal­
leront a la table et goûteront, pour 
la première fois, à la dinde, aux 
canneberges et a tous les autres 
mets du menu. Les deux gardes- 
malades se tiendront dans l’ombre, 
et comme les Dion ne n'attachent 
pas une grande imjxrrtance aux 
régimes scientifiques, il se peut fort 
que les quintuplettes prennent 
quelques libertés, ce jour-là.

Ce sera la première visite des 
cinq ainés des Dionne à leurs soeurs 
cadettes depuis un an. Ils sont ve­
nus à l’hôpital, l’an dernier, à Noël 
et ne sont jamais revenus, parce 
quails n’aiment pas à contempler 
leurs soeurs derrière une vitrine” 
a expliqué Mme Dionne. La pro­
tection des jumelles contre toute 
contagion a nécessité cet isolement, 
mais les frères et soeurs auront la 
permission de s’amuser ensemble, 
à Noël.

En plus des cadeaux reçus par les 
jumelles dans l’arbre de Noël, il y 
aura aussi ceux donnés par les 
quintuplettes à leurs parents et à 
leurs frères et soeurs.

Un petit déî*app<*intement
CALLANDER, Ont., 23. — Les 

cinq jumelles Dionne, qui sont pres- 
qu aussi célèbres comme "briseuses" 
de vitres et de vaisselle que comme 
quintuplettes, auront un petit dé­
sappointement, à Noël.

Elles recevront, il est vrai, de 
nombreux jouets, de même que des 
petits cubes alphabétiques en bois, 
ce qui leur avait été confisqué, 
après que l’une d'elles découvrit, il 
y a quelques mois, qu'il était très 
agréable de les lancer dans les vi­
tres qui volent en éclats.

Mais le truc, c’est que les vitres 
ne céderont plus, puisque le Dr 
Dafoe les a fait remplacer par des 
vitres incassables, comme celles des 
automobiles, et que le travail des 
lAtriers sera terminé demain d 
temps pour la grande épreuve des 
nouveaux jouets d lancer.

Les cinq jumelles, ri on en croit 
le Dr Dafoe, ont brisé deux fenê­
tres, dans leur courte carrière. Et 
Von a craint qu’il ne leur prenne 
Vidée de passer la tête ou le poing 
à travers une vitre, alors on a opté 
pour le t'erre incassable.

Il y a un mois, on a remplacé 
toute leur vaisselle par de la vais­
selle incassable, lorsqu'on s est a- 
perçu que les gestes démonstratifs 
des quintuplettes risquaient de tout 
casser.

c# dar* iw cercle» politique* aux 1 
nouvelle* de Pari* qui mandent que ■ 
la flotte française de l'Atlantique 
a reçu ordre de quitter Brest le 
mol* prochain pour ofU*r ver* le^ 
eaux du littoral de l’ouest de l’Afrl- ! 
que.

On considère que cet manoeuvres | 
placeront de pu Usantes unités de j 
la flote française, complètement é- , 
qulpées et fortement armées, à pro­
ximité de la Méditerranée.

Le* Balkan* se sont aussi rangée ) 
en bloc du côté de l’Angleterre 
mais des notes de Madrid indiquent1 
que 1 Espagne se demande encore 
si elle promettra de se ranger du ; 
r-ôte de l’Angleterre si l’Italie désts- | 
pérée, lançait un assaut.

Renforcement en Egypte
I^e gouvernement égyptien vient 1 

de faire un second pas vers L ren- ! 
forcement de «es défense* nationa­
les.

Après avoir donné ordre aux ré­
servistes de l’armée actuellement à 
l’entraînement de rester sous le* 
drapeaux pour un autre six mois, le 
gouvernement a décidé de garder 
sous les armes pour un autre six 
mois 4 000 homme* de troupes dont 
îe service de 5 ans devait se termi- 

| ner le 31 décembre 
! L Angleterre elle-même a armon- 
1 cé qu elle réorganisait sa propre 

armée Son nouveau programme 
comprend la motorisation de toutes 
les divisions de cavalerie actuelle­
ment en existence; les unités qui 
sont en Egypte sont de ce nombre.

Cette réorganisation comprend 
aussi la transformation d’un certain 
nombre d’unités d’infanterie eh 
bataillons de mitrailleurs et de fu- 
sllllers. On n’a p<»s indiqué le nom­
bre des effectifs qui seront affec­
tés par la réorganisation

DECES
LA CÏF DL FR4IS FUNERAIRES

, Suce < oatlcook, O Brien gér.

BOYER. Les funérailles» de Rémi 
Boyer, époux de Oeorgiana St-Yves, 
décédé à l ige de 65 ans auront 
lieu mardi le 24 décembre 1935. Le 
convvoi funèbre quittera la rési­
dence mortuaire 203 rue St-Ed- 
mond à 7 h 50. pour se rendre à 
l’eglise St-Edmond. Service à 8 h.

LORD FUNERAL HOME

ALTERS.—Est décède à Sainte- 
Catharme. Ontario, Oaoriel Wal­
ters La dépouille mortelle arrivera 
a Sherbrooke le jour de Noel, à 
midi, et sera exposée en la chapelle 
de Lord Funeral’s Home, avenue 1 
Dufferln Les funérailles auront lieu 
Jeudi le 26 décembre, 1936 Le con­
voi funèbre quittera chapelle à | 
8 h. 30, pour se rendre à l'église 8t-1 
Antoine de Lennox ville. Service à 9 
hr es. Inhumation au même endroit.
WINDSOR MILLS—H Bolduc, ent

*

wm

SUGGESTIONS DE NOEL OE LA 
DERNIERE MINUTE A 

PRIX SPECIAUX

Couronnes 
de Noël

99c

COME AU. — Les funérailles de 
Charles Corn eau, époux de Délia j 

! Thibodeau, décédé à Oreenley à l’â­
ge de 85 ans, auront lieu a 9 heures 
mardi le 24 décembre 1935 Parents 
et amis sont priés d’y assister.

LAVAL FERA FACE . . .
(Suite de la première), 

ment de l’opinion publique, ne ae- 
vait-il pas devenu premier minis­
tre? On est porté à le croire.

“Après îe 10 décembre pas un 
seul sentier n’était ouvert à la po- 
litioue étrangère de l’Anglete-re.

“Eden ne changera rien, mais il 
apportera à la même formule un 
tempérament plus impétueux que 
son prédécesseur/

LA MESSE AU CAMP DES . . .
(Suite de la page S), 

bon esprit de discipline et M. La- 
brecque a déclaré qu’il ne regrettait 
pas sa visite au camp parce qu’elle 
l’avait édifié.

Tous les dimanches. M. 1 abbé 
Bernier se rend au camp pour cé­
lébrer la messe. A venir jusqu'à sa­
medi, M Bemier se rendait au 
camp à cheval d’East Angus jus­
qu’à destination, en compagnie de 
son servant de messe. Dimanche, le 
voyage s’est effectué en carriole. La

Mme Charlm L’Heurmx et sa 
fille Cécile remercient rincé- 
rement toute* le* personne* 
qui. soit p«r offrandes de 
messes, bouquets »piritue!s. 
tributs floraux, messages de 
sympathies, visite* ou assis­
tance aux funérailles, leur ont 
témoigné de la. sympathie à 
l’occasion du décès de
M. Charles L’Heureux

et le» prient d’accepter 
ce témoignage de leur 

gratitude.

Illumina­
tions d’arbre 
de Noël

99c
Ampoules, chacune 5c

Grille 
Sandwich

$1.89

M

Illumination* 
Mickey Mouse

Lampes de 
table

Chic assorti 
ment

$3.25
IZS2.50

Cité s’occupera de conduire tous 
les bûcherons dans leurs f*milles a 
Sherbrooke pour Noel et le Jour de ; 
l’An 0

Partio de Sherbrooke hier matin 
vers sept heures, l'échevin Lacrob | 
et ses compagnons étaient de retour 
à la fin de l'après-midi.

Lampe de 
Bridge 

et
Abat-Jour

$1.99
Et Plus

1
Grille-
Pain

Garantis

$1.35

EDEN DEVIENT SECRETAIDE
(Suite de la première), 

succeweur de *ir Samuel Hoare 
fasse disparaître la scission qui exis­
tait au sein du cabinet anglais de­
puis que l’ancien secrétaire des 
affaires étrangères a poumis les 
proportions discréditées pour le ré­
tablissement de la paîlx entre ITta- 
Ue et i’Ethiopte,

La flotte français
On attache une grande Importan-

UN NOEL
GENERAL^ ELECTRIC

Une Laveuse G. E. procurera à vo­
tre femme beaucoup d’heu­

res d eloisir.

Une Laveuse General Electric enlè­
ve à la journée du lavage tous ses 
ennuis, et possède tous les avanta­
ges modernes, y compris l’Agita­
teur G. E., l’Essoreuse Lovell et les 
Contrôles de Sûreté, élégants et ef­
ficaces. Elle est fabriquée pour du­
rer des années. Venez voir fonc­
tionner cette Laveuse G. E. sous 
vos yeux.

Lampe* de lit ÇA
Toute* couleur»...........-5 ■ m%J%J

Chauferettes
Garanties

$2.49

: ,•

Mixm asters

$25.00
Chauffe
Garanti* . . . . . . . $5.50

4 *

AYEZ UN

SPARTON
Et, Vous Au res Tout!

$5 00 c*>mptant 9Radio chci-vou*.

O'N-',
Mû®

10 oz. S5c 20 oi. $1.50 40 oi. $2.65 1^55=

COMPTANT PLACERA CETTE 
LAVEUSE CHEZ VOUS.

LE RESTE PAR VERSEMENTS MENSUELS 
FACILES. INFORMEZ-VOUS DE NOTRE PLAN.

%
1

SUGGESTIONS DE LA DERNIERE MINUTE S
aPercolateurs Fer*, Grille-Pain, Lampes, Projecteur*, Horloges, a 

Grille-Sandwich, Radio, G. E., Illumination d’Arbre» de Noel, j 
C ouMfn* Calorifique*, Lampes de Bridge, Fer» à Friser, etc.

ROSS-BIRON ELECTRIC LTD.

ftÊtEJ

Plusieurs modèle», dr

17-21, rue Frontenac. Télé. 615.

$49.95 et plus
Condition* Facllea. SI Dériré

NOTRE SERVICE DE R4DIO 
DONNE SATISFACTION

REPARATION DE RADIOS ET D’ELECTRICITE DE 
TOUTES SORTBS.

FORD
HOTE,

CHOISISSEZ L-HOTEL 
ECONOMIQUE 
A L •FétCUVl OU 
TU ET MODERNE 
TRES «EN SITUE
750 CS*»abre*

TAUX PAS Pt US 
HAUTS OUI

« riLuGOT $1-50 à $2.50

MONTREAL
CANADA "

PERE

D • O
kw No 114

7' v

ë

IA/

-..r v ~ •

■r. ma* 0 M*n
ailMte* ri I» ce WsJrr «I
» f»*M WHrtr* tac

[Fr«
ÆrrSte. * v*** «* *»•;r* Ali * porte I U $—>-

c* • RH fe­
ll <•*••** t »r4cc*l :

■4 V scrar* fctl «1 rcrtc
»*i *•■ *»*• I Tcctoa M f » n«

f**»* ri ? rselr U H
*<»Bnc-fem»+ Mtafte* f»i,« Vwn- 

cc*-*vt*«i •*• »*«(4c«ta!

' m ?
nu?

Avis Important aux Proprié­
taires de Radio Spart on!

Notre C oncours Sparton de Lime 
rick, donnant droit au gagnant à un 
Nouveau Radio Sparton. absolu­
ment GRATIS, se termine à midi le 
24 décembre. Il faut faire con entrée 
avant cette limite. Les acheteur» de 
Rndfo* Sparton depuis le 1er *ep 
tembre. ont droit de participer à ce 
concouru.

MAGASIN OUVERT CHAQUE 
SOIR

Limited.
62, me Wellington-N. — Tél. $dSb
Vu no* faible* dépens d adminis­
tration nos citent* *ont aaauré* de
mHH**ur» prix.**

AGENTS!
R. J. WTgget. Sherbrooke.
H. A. Brouül'tte, Windsor Mills.
W Duffy, Asbestos, Qné

1751
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Les mariages mixtes 
forment de nouveau 

l'objet de litiges
Cette question qui donna lieu a une grande agitation dans les 

milieux protestants lors de la cause Despatie*Trem- 
blay et du décret Ne Temere revient dans 

le domaine de l'actualité.

POUR LES MALADIES NERVEUSES | J|j|||^ P[||[p

(Par A. J. McKenna, de la P C.)
MONTREAL — La question 

des mariages mixtes devant Iss tri­
bunaux revient d'actualité dans la 
province de Quebec.

La question de savoir si la vio- 
iation des lois dune église relati­
ves au mariage rend l’union nulle j 
aussi bien au point de vue civil que \ 
religieux a provoqué une série sans

Protestations des ministres
Les annulations civiles ont été 

1 objet d'une foule de protestations 
de la part de» ministres protestants. 
Rappelons ici les protestations a- 
dressees au premier ministre Tas­
chereau par Mgr FartMng. du dio­
cèse anglican de Montréal.

Ces problèmes, qui rappellent les
de jugements contradic- ) anciennes luttes pour la juridiction

en cette matière entre l'Eglise et 
l’Etat, se compliquent de diverger.-

parallèle 
loir es

e.t>œ.%.ee^t4r I ^ « ricontracté* ! ^ 1
p rot estante devant un mi- ' ‘°1 Can0nl<lue a-t'e11'' é“ m'-rod’ilt<“ 1 
protestant, fait ensuite a-

E

de Paris et dans l'Acte de Québec | 
doit-elle étrt inUrpiétée au-dela ' 
d'une simple mesure de tolerance ? j 
Les juges de la Cour Supérieure de 
la province de Québec sont-ils té­
nus de calquer leurs jugements sur 
les précédents établis en la ma- ! 
tière par le Conseil Privé ? Autant 
de questions que se posent les lé- ! 
gistes.

En annulant un manage vieux de 
24 ans il y a quelques années, feu 
le juge Coderre disait : “Nous ne 
nous basons pas sur les précédents, 
mais sur la loi. Les décisions sont 
rendues d'après le code civil inter­
prété par le sentiment et l'expé­
rience du juge qui entend la cau­
se

sonne 
nistre
mende honorable et. après avoir 
obtenu un décret de nullité des au­
torités de l'Eglise Catholique, se 
présente devant les tribunaux pour 
obtenir l'annulation civile de son 
mariage.

Cas divers
Des cas moms frequents, tous ba­

ses sur des infractions aux lois ca­
noniques, se présentent aussi : les 
deux parties contractantes sont 
catholiques mais le ministre qui a 
présidé à la cérémonie du mariage 
ne l’était pas; les deux parties con­
tractantes sont unies par des liens 
de parenté défendus ou ils son: 
parrain et marraine du même en­
fant; l’un des deux conjoints n'a 
pas été baptisé ou enfin une per­
sonne mineure s est mariée sans le 
consentement de ses parents.

Les demandes d'annulation, dont 
le nombre a augmenté de façon
sensible au cours des deux dermè- \ Privé. Ce fut la cause célèbre 
res années, ont été presque toujours Despatie-Tremblay. 
accordées par certains juges qui J En 1904 Malvina Despatie et Na- 
aoutiennent que la loi canonique poléon Tremblay, tous deux catho- 
doit être suivie afin que la popu- i ÜQues. contractèrent mariage dans 
Iation de la province de Québec l’église catholique de Richelieu, 
jouisse de la liberté religieuse pro- Sans le savoir, iis avaient violé ui 
mise par le roi George III. loi canonique; ils étaient en effet

D'autres juges au contraire, ae cousins au quatrième d?gré. par un 
oasant sur les décisions de la Cour ancêtre commun qui avait convole 
Suprême du Canada et du Conseil H3 ans auparavant, en 1781. Quand 
Privé, les ont refusées. il découvrit la parenté plus tard.

. . . Tremblay obtint un décret ecclé-
Lne decision du juge Forest Astique annulant son mariage

■ Donner effet a la jurisprudence i ^ réussit, après deux tentati- 
du Conseil Privé ’, a dit le juge Al- j ve6- a obtenir l’annulation civile de 
fred Forest, de la Cour Supérieure ! ^ marla«e devant les tribunaux 
ici, dans une cause récente où il a *a Provlnoe.

dans le code civil de la province I 
de Québec ? La promesse de li- * » hôpital national de Londres, on fait de grandes recherches pour 
berte religieuse faite dans le traite soulager et guérir les maladies du système nerveux, spécialement

la paralysie et l’epilepsie. Souvent, les patients qui souffrent de 
désordres du système nerveux oy de blessures à l'epin** dorsale ne 
peuvent se servir de leur» membres. Apres traitement, on leur ap­
prend à marcher à l’aide de roues et de pas imprimes sur le plan­
cher Voici un patient faisant des progrès rapides.

La cause Despatie-Tremblay
Une seule cause du genre a été 

portée au comité judiciaire du Con

annule un mariage mixte auquel 
avait officié un ministre protestant, 
”ce serait forcer le pécheur à de­
meurer dans l’état où la mis sa 
faute et l’empécheraît de s’en re­
pentir suivant les dictées de sa 
conscience et les préceptes de l’E­
glise’'.

Le Juge Forest a prié les autori­
tés religieuses de la province de 
Québec de s’efforcer de faire amen­
der le code civil de la province de 
façon “à faire cesser ces abus con

Son épouse en appela au Conseil 
Privé, dont les membres entendi­
rent la cause pour la première fois 
en 1914 et, suivant en cela des 
procédures inusitées, rappelèrent 
la cause devant eux en 1915.

Dans la tranquille salle d'audien­
ce qui domine Downing Street. 
Lord Moulton rendit jugement en 
1921. La cause languissait devant 
les tribunaux depuis 12 ans.
L'article 127

damnables et à restreindre la trop L'article 127 du code civil de la 
grande facilité avec laquelle les province de Québec, dit-il, sur ]e- 
personnes peuvent contracter ma- <?uel sappuient ceux qui prétendent 
nage en se présentant devant un que la loi canonique fait partie du 
officiant qui n'est pas un prêtre ca- code civil de cette province ne peut 
tholique”. être d’aucun effet d’une façon ou

Le juge en chef Greenshields, de d'une autre et il ne faut tenir au- 
^ même cour, a exprimé une opi- | cun compte de la jurisprudence é- 
nion tout à fait différente en refu- tablie a la cession de Québec, 
sam d'annuler un mariage dans “Les lois anglaises auraient pré- 
une autre cause récente “Le de- valu sans changement dans le Ca- 
mandeur et la défenderesse étaient nada. lit-on sur son jugement, sans

LE SALUT AGRICOLE 
PAR LA COOPERATION

C’est par là seulement que les 
cultivateurs réussiront à ré­
soudre leurs problème-, dit 
Henrv W ise Wood.

DEUX COMMISSIONS 
A NOMMER A OTTAWA

Celle de la commission natio­
nale du chômage et celle qui 
fera enquête sur les péni­
tenciers.

A SUCCOMBE
Il avait été trouvé, de même 

que son épouse empoisonné 
par le monoxyde de carbone, 
dans sa demeure, rue John­
son.

Un verdict de “mon accidentelle” 
par empoisonnement par l’acide 
carbonique dû à une fournaise dé­
fectueuse. a été rendu samedi soir 
par les Juré» de la Cour du Corlner 
sur le corpe de John Price 58 ans. 
demeurant rue Johnson. M. Price a 
succombé samedi midi au Sher- 
broke Hospital où U avait été tram- 
porté le 10 décembre dernier

M. Price et aon épousé furent 
trouves dans leur logis ce jour-lâ 
par un voisin, M John Fitzgerald, 
dans un pénible état. Ils avaient été 
victimes du gaz carbonique. Mme 
Price, qui fut conduite chez une 
voisine, se rétablit, mais son époux, 
plus gravement affecté, fut conduit 
a I hôpitai où il succombait samedi 
midi. Voici les détails, tels que ra­
contés a ’lenquête ;

I Samedi le 7 décembre. M. Price 
* et son épouse entrèrent à la maison 
tard dans la soirée après avoir fait 
des empiètes dans le centre de la 
ville. En entrant. M. Price fit du 
feu dans la fournaise, puis monta à 
l’étage supérieur pour prendre son 
bain. M. Price entra ensuite dans 
sa chambre vers onze heures où son 
épouse était déjà rendue.
Mme Price vient ouvrir

Dans laprès-midi du 10. aucun 
voisin n'avait vu les époux Price 
depuis le samedi et on soupçonna 
quelque chose d étrange. K. John 
Fitzgerald se rendit au logement des 
Price et frappa à la porte à plu- j 
sieurs reprises, mais ne recevant 
pas de réponse, il s’en alla. M. Fitz­
gerald se ravisa cependant et se 
rendit à la porte d'arrière qu'il se-

LA RADIO
Commission Canodlcnno do 

• I» Radiodiffusion
LUNDI, 23 DE( EMBUE 1935.P-Afl

fc.UO—CuDc*rt-
6.10—Programme Muatcgl.
6.46— Cot»*A de* Bourse* d« MoaUdal m

d* New York
(.00-< han*onnattas fran{auaa.
(.30—Sun*et ailboMatta*

Orchestra.
MS—!-«• chanson* d’Yvonoa Uaurant 
(.80—Nousallaa
7.46— A Quartar l© Light.

—Show Shop Songa.
^.SO—Concert.
1A.00—C'est un randat-voua
9.30—Lnscmbia à eordaa 

10.00 — Radio-Koman.
H) iü—Orcheatra.
10.45—Radio-Journal (bilingue 
11.16—Muaiqua hawalanna 
11.30—Orchestra.

L,,nne 3

dech

MARDI, 24 DEC EMBRE 1935.
1 15 —Chant.r.m
5.00— Coticart.
6.30— Con tèrrncé.
6.46—Cota» 6m Bour*** «s Montréal a» 

da Na» York.
4.00— Chansonnattaa françaiaaa 
(.30—Intermèda musical
t>. SS—Opéra.
J.OU — Orchestra
7.16—La fête de Noel au monastère de 

Burkfaal, Devon Angleterre BBC. 
et MBC.

7.30— Nouvelle».
(.45— H" r*-d'oeuvre.
.t.OO —Show time on the air 
#.30 —Mumc fort.
St.00 — Femina.
0.30—Ici. Paris.

10.00—Une nuit de Noël au château de 
Rametay an 1720.

10.46—Radio-Journal (bilingue;.

jôi
* CANADIAN

• Press? Canadienne* (Presse Canadienne)
CALGARY, 23. - M. Henry Wise | OTTAWA. — La saison des 

Wood. 78 ans. le doyen d?s agrai- *ôt-es ralentit beaucoup les activités 
res du Canada, exhorte les culti- politiques et le cabinet a tenu 
valeurs d’un océan à l'autre à at- sa dernière séance avant Noël 
teindre la suprématie économique Le gouvernement fixera proba- 
par le développement des coopéra- blement la date de l’ouverture du C0lia violemment, Au bout de quel-
tives. Parlement au dernier jeudi de jan- I Ques minutes, il distingua une for-

vier ou au premier jeudi de fé- blanche qui, de l’intérieur, s'a- 
"L'action cooperative, tel devrait j mer vançait vers la porte. C’était Mme

être l’objet de chaque cultivateur’’. I Le gouvernement a discuté ie Prie* qui venait lui ouvrir. Mme
dit-il "Les coopératives ont fait problème des relations commercia- > Price était en robe de nuit: elle é-
du progrès depuis mon arrivée en les entre le Canada et le Japon. Le tait tout échevelée, avait la figure 
Alberta, mais il reste encore beau-j premier ministre Mackenzie Kùig a j rouge vif et semblait perdue; elle 
coup à faire Sans contredit, la dit que la difficulté n'avait pas en- ^ tenait près d’un lavabo, buvant 
coopérative est une chase excellen- ; core été surmontée, mais qu'on pou- 1 beaucoup d’eau et mangeant des 
te. Je regrette de ne pouvoir vous vait s’attendre à un accord sous pommes. Tout en lui posant des 
promettre un paradis immédiat sur peu. questions auxquelles Mm" Price ré-
la terre, grâce a la coopération il reste encore deux commissions pondait de façon Inintellibigle, M 
Je ne puis dire quelle vous rendra importantes à nommer. Ce sont la Fitzgerald sentit une forte odeur 
riches, ou même a i aise mais je commission nationale du chômage de gaz carbonique. Il demanda à 
puis vous assurer quen vous en te- et la commission qui fera une en- Mme Price où était son mari, mais 
nant. à une semblable politique, sur quête sur la situation des péniten- olle ne semblait pas comprendre ni

ciers. Elles seront probablement 
nommées qu’après les fêtes.

rOSTE CRAC

LUNDI. 23 DECEMBRE 193*.

4.00 —Un Peu de Tout. Madame.
4.15— Chanson* françaises.
'•00—1.** événement* « ■cian*
5.16— Causeri*.
6.30— P n»u rem me dr fuy*r
6.15— Tango*.
♦>.25 —L’heure rècreatlea
7.00— Nouvelle».
7.05—Le Programme Universel.
7.16— Le coré de village.
7.30— Programme Musical.
3.00— Symphonies.
M.30—Le café du coin.
8.4ô—Programme Musical 
6'*0 Padio-Théàtre

10.00- Variétés.
10.30—Commentaires de la guerre. 
10.4.', Choeur Manhattan CRS
11.00— L’Heure et la Température. 
II.ou 1.» r-efta.rter sportif 
11.05— Nouvelles
11.16— Variétés 
U.30 - Orchestre

Lei FETES I Ellei rtiserrent It» 
litns f«militux/ Apportent l« Joit 
è tout et rippedent qu« U 
patrie tst l’endroit où il fait 
encore meilleur de vivre I
Offrir è ses Invitai et «mlf un 
p‘tit coup de gin canadien 
MELCHERS Croix d’Or, e$t
toujours de tradition et une 
bonne vieille coutume de chez 
nous . • •.

___ 10 onces .85
26 onces *1.90 
40 onces *2.65

i

OIM CSMSOIEN
CROIX KJ n D'OR

meicliers
Distillé «t «mbout«!U6 au Canada 

ELCHERS DISTILLERIES LIMITED Montréal *t Berthlervllla

M

i».00
9.r.

10.00
10.1

POST* < K AC
A RDI, 24 DECEMBRE 1935. 1

Chterlul K«rfull 
Orchestre

- Nouvelle»
("hatunns hrancauer

-Bugle Call Revue.
- Orchestre.

M usique.
Entre Vous et M« i.

Ouverture de i« Bourse
- Boite a Surprises
- Variétés
-L'heur# de ta ga<eté 
—(irand classi'iue.
-Cour» de i* Bourse
- Orchestre

Lunch du Katar? Clat 
V a ri^tea

- Programme musical
I • «V !' I opie»

- Causerie sur la Beauté.
- I.'erole du dou* parler 

Orchestre CBS
Le- événement «nciaa»

- Cha nt.
* *

•.15 —L'heure de ta valse.
» J > L'heure récréati*e
.00— Revue Sportive
.05—Chansons Française».
I'•—I<e curé de village 

.30 — Variétés.
1.00—L'Heure Provinciale.
•m» 1^..- vag»>>0(111# du piano.
I > Thernse (ingnoi ■ hsnteusa.

le» Pennsvlvar .
.TO—Commentaires de la guerre 
. 1*»—Le# coeurs joyeux.
"" reixrteu' .portlf 

uvelVii
» m, coeur* toy eux.

.45—Cloche* d'égli»es.
' t Min Chrétiens.

une large échelle, vous mettrez l'a­
griculture sur une base substantiel­
lement plus solide".

réaliser son état.

‘’Des panacées attrayantes peu­
vent attirer immédiatement votre 
attention et votre appui; des poli­
ticiens peuvent écarter les cultiva­
teurs de leurs objectifs, mais en fin 
de compte, si l'on veut faire du 
progrès, il faut revenir dans la 
voie de la coopération.

Ce que voyant. M. Fitzgerald alla 
chercher M Howard Fitzgerald et 
Mme MacMillan qui entrèrent à la 
maison et découvrirent M. Price é- 
tendu sur le parquet de sa chambre, 
inconscient, avec les couvertures 
sur lui. On fit alors mander le Dr 
Bayne qui fit conduire Mme Price

i- ___ t. . ; chez une voisine tandis que M Pri-n reseau reiiera ce village à ce était transporté à l'hôpital où il
Sherbrooke. j reçut plusieurs transfusions de

’ sang, mais il succombait samedi 9

L'ELECTRICITE 
A ROCK FORES!

L'HON TASCHEREAU 
EST SATISFAIT DE LA 
HAUSSE DES OCTROIS

tous deux aptes à contracter ma­
riage . Le mariage fut contracté 
en conformité avec les lois de cet­
te province, qui sont les seules à 
régir cette question. Qu* La défen­
deresse soit catholique ou protes­
tante ou de n’imporque quelle au­
tre religion, hindoue, mahométan- 
ne ou qu’elle soit athée, cela me 
laisse absolument indifférent; son 
mariage est valide".

les clauses insérées dans les diffé­
rente* capitulations et dans l'Acte 
de Cession à l'effet de conserver 
aux catholiques leur liberté reli­
gieuse C est de ces clauses seule­
ment et des lois subséquentes vo­
tées par le Parlement pour le Ca­
nada que découlent les droits des 
catholiques romains au Canada... 
Le mariage en question a été con- 

•A suivre en page 4»

QUEBEC, 23. - L'hon. L.-A
Taschereau se déclare trè* satis­
fait du nouvel accord que vient de 
promulguer ie gouvernement fédé­
ral au sujet des octrois de chôma­
ge. Il se dit heureux de la rapi­
dité avec laquelle on agi. Il ajou­
te que i’accord n'est fue temporai­
re, mais il espère qu’on le rendra

ROCK FOREST, 23. — Les em­
ploy- s de la ville de Sherbrooke 
sont occupés à installer des lignes 
électriques ent e Sherbrooke et 
Rock Forest, afin de permettre 
aux fermiers établis le long de 
cette route de jouir des commodi­
tés qu’apporte ce service.

une broncho-pneumonie comécutl- 
ve à l’empoisonnement par le gaz | 
carbonique.

Fournaise défective

sisté aux funérailles de Mlle Irè­
ne Rov à Waterloo.

—Mme Joseph Fontaine a été 
transportée d’urgence à l’hôpital 
St-Vincent de Paul.

—M. l’abbé A. Goyetter curé à 
permanent, et que, de toute façon, | rimaeulée-Conception de Sher- 
1 augmentation des s ibsides signi- ; brooke vient de faire bâtir une 
fie un dégrèvement pour le gou- ; maisonnette su*- sa ferme èvc nemen1 
cipalités.

lorsque M Price fut trouvé dans 
sa chambre, il avait le visage bleu.: 

M. Rosaire Roy accompagné de ; la langue brunâtre et les yeux vl- 
a soeu", Mlle Yvonne Roy, a as- treux. tous des symptômes de ce

Renre d'empoizonnement. d’après le 
Dr Bayne. La fournaise fut exami- 

; née: elle avait 21 ans d'existance et ’ 
j avait été condamnée l’automne der- ; 
nier par deux plombiers. M. Price 

I avait déclaré dans le temps qu’il en 
; achèterait une autre pour l’hiver.
! mais il en était à son premier feu à ! 

a Rock son retour chez lui le 7 décembre. 1

faites votre CHOIX MAINTENANT !
Et vous pourrez avoir votre

Nouveau RADiÛ VICTOR
Chez vuus a Noël.

Un aie dele peur clirr/uo foyer et un prix pour chaque bourse.

. ..ijili i
; «vi
MS»

l'V

prov ueiaî et les muni-1 Forest. Elle servira d’habitation à 
son fermier, M. Joseph Bell.

St
Tout simplement, un 
bon vieux souhait,

“Joyeux Noël”
La Brasserie

Boswell

Dans la fournaise, le charbon 
n’avait pas brûlé, mais feu n’é­
tait qu’amorti et brûlait suffisam­
ment pour faire extraire le gaz du 
charbon. Les vitres des fenêtres é- 
taient noircies. l’oLseau était mort 
dans sa cage et les plantes dans la 
maison étalent également mortes.

M John Fitzgerald et le Dr Bay­
ne. les seuls témoins entendus é J l’enquête, ont fait le récit que nous

I venons de raconter, t*» notaire Lé- 
onidas Bachand présidait l’enquête 
et les Jurés étaient MM. Napoléon 

( Ruel. président. Alblni Lebieux,
• Iiouis Farrell. Achille Stracchino. 
Joseph Dapîante et Alexandre De- 
lisle.

Modèle T 4 1 
$39.95

il •• " --j

J»' V— ".'ÎS
iVi p fl à 10 rwn ci 9Jk. Otiè

$62.50
Modèle T 6 1 

$85.00

CONSTRUCTION D'UN 
POSTE DE POMPIERS 

A WARWICK
Grâce à un octroi obtenu par 

Thon. J .E. Perrault.

Modèle T 8-14 
$109.00

Modèle C 5 2 
$84.50

Modèle C 6 1
$117.00

Modèle C-7 1 
$124.00

M

(Spécial a la ’'Tribune'') 
WARWICW, 23. — La Corpora­

tion du village de Warwick, est â 
faire construire un poste de pom­
piers sur la rue principale. La bâ­
tisse sera de 28 par 20. Il y aura 
une tour de 55 pieds de haut, pour 
le séchage des boyaux 

La Corporation a pu entrepren­
dre cette construction si utile grâ­
ce à un octroi substantiel que l’hon 
J. E. Perrault lui a obtenu du gou­
vernement. |

—M et Mme Lucien Baril, et M. 
Jean Pau] Baril vmt de retour 
d’un voyage à Montréal. Ils ont vi­
sité M. et Mine Paul Monty.

—M Edgar Laltberté notaire, 
ainsi que son frère M Napo] Laîî- 
berté. avocat, sont allés à Québec 

-MM. Roland Klrouar et André 
Blais ont fait une courte excursion 
aux Trois- Rivières et à Montréal 

— Mlles Alvina Klrouar et Ernes­
tine Ra.lotte sont allés h Montréal

—M et Mme Joseph Anctîl sont 
da retour de Montréal

Mme Honoré Oauthler e»t 6* 
cédée après une longue maladie 

—Mme Anselme Boulé est décé­
dée à l'âge de 88 ans Un seul de se* 
enfanta lui «unit M Téîesphore 
Roulé Ses funérailles ont eu lieu â 
WsrwirV

u

ModèleC 8 16 
$139.00

ModèleC 10 1 
$172.00

Modèle C 12-1 
$219.00

Modèle C-14-1 
$265.00

Conditions Spéciales de Noël Des milliers de gens ont choisi la maison y-
Un léger paiement comptant et le reste par Wilson comme un endroit sûr pour ache-

versement* pour voua convenir. ter leur radio.
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